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INTRODUCTION. 



Quiconque I en étudiant la langue japonaise, s'efforce de se familia- 
riser avec récriture cursive du Japon, sera d'accord que la publication 
d'un grand nombre de textes avec la transcription, soit en caractères ro- 
mains, soit en katakana^ est le meilleur moyen pour faire trouver un 
chemin dans ce vrai labyrinthe. Voilà ce qui m'a inspiré la résolution 
de publier dans ces feuilles le fruit de mes loisirs, croyant rendre ainsi 
un service à tous ceux qui, comme moi, ont choisi la langue japonaise 
pour objet de leurs études. 

Le livre, dont je me suis proposé de publier une partie, a toujours 
été d'une grande popularité au Japon: durant des siècles le Kasira gaki a 
servi à l'instruction de la jeunesse de ce pays. 

Deux éditions étaient à ma disposition: l'une — qui cependant n'est 
pas la première — de 1666, avec des figures excessivement mauvaises, 
et l'autre de Tan 1781 — dont ci-jointe la reproduction — considérable- 
ment augmentée et garnie de nouvelles estampes. J'ai indiqué dans les 
notes quelques uns des endroits, où le texte de l'édition antérieure a subi 
des changements. 

Ceux de mes lecteurs, qui auront eu plusieurs textes japonais sous 
les yeux, ne s'étonneront pas, que les caractères viragana soient à main- 
tes reprises peu distincts; tout ce que je puis dire à cet égard, c'est 
que je crois avoir donné une copie exacte du texte original. 



Tcialaot nbàzH h Ixrre le ploi coœmoda pomStie i ma iBoaia, et 
piéBsttDi k ekfté i k bnéreté^ j'ti diriaé moD oomge en mai parties, 
it;roir: 

1* une taMcriptioD du texte en enKtèf» nmsns, 

2^ tzne tnAjuxioa jnxtalinéifre ^ 

9* une tradiiicti0o ctxmnte, le plnt Utbênle poœîble. 

An rejet de k tmumption* il ien nècesBÛre de donner qfodqnei 
Uhàrcim^mtnië , afin de jnstifier k mélhode q[ne fai snhîe. 

Dabord diBona que les earaetèrea, qui se tronrent tar les ^andwB, 
sont rendus dans k transcription , en Isa lisant dans nne diiectian de hant 
en bas et de droiie i ganehe. 

Chaqne fois qu'on earaetère vira^ama, par soite de l^ pt iae ri on im- 
parfSiite da J$f(m, aora perdn son mi^ari, on bien se rqipodiera trop 
d'nn aotre^ ce caraet^ie sera transcrit en lettres coraiTes. 

Passons i k méthode elle-m£me. Entre Isa deux mamères de trans- 
crire les textes japonais: Tune sylkbe par sylkbe, laqneTle est anssi eelle 
de IL le dr. Hoffiotiann, et Tantre d'i^ès k proncmeiation , je n'ai pas 
bakncé longtemps. Ce n'est qu'en snirant k première qu'il est poamble 
de reteouyer immédktement les caractères japonus, qui conespondent aux 
mots transcrits; en eflet, comment peut on sayoir, en trouvant quelque 
part le mot jô écrit selon k méthode de IL Hepbum, si ce mot se rap- 

n serait très*{acile de citer encore un grand-nombre d'exemples. 
C'est donc pour k transcription de IL Hoffiouyorn que je me déckre posi- 
tiyement. 

Ensuite il me sembk qu'il nous finit: 

V une seule et même méthode de transcription, généralement 
adoptée; 

2^ pour chaque langue, qui s'écrit en caractères romarns, un système 
différent de signes, marquant k prononcktion approximative des diverses 
lettres européennes , de &çon que i si l'on ayait une transcription d'un texte 
japonais, munie de pareik signes i l'usage d'une nation quelconque, et 
que Ton voulût s'en servir pour une autre nation, on n'aurait qu'à sub- 
stituer d'autres signes i ceux-ci, le corps du texte restant le méate. D'ail- 
leurs il faut le moins de signes possible et s'il se peut, des signes, qui 
soient généralement connus; 

3® des tableaux , indiquant k manière de lire les textes japonais ainsi 



romaniBée pour chaque langue européenne, suivant les difiérents idiomes 
japonais. 

Ayant ainsi posé le principe , j'exposerai la manière, dont j'ai tftché 
de l'appliquer dans ce livre. 

D'abord on verra que j'ai adopté la transcription de 26 caractères, que 
l'on trouve arrangés en tableau, page 134 dans le compte-rendu du Con- 
grès des Orientalistes en 1S73. 

Examinons les difiérents systèmes de transcription à l'égard des ca- 
ractères A, *^, n, ^, y . 

Du système ia, ke, hif io, fu^ résulte l'inconvénient que l'on est 
obligé de changer le / en i, chaque fois que le son de cette dernière 
syllabe se change en un autre. 

En adoptant le système mixte, on a besoin de deux ou trois caractères 
romains (/, v, h) pour romaniser le même caractère japonais, ce qui 
me semble contraire à Tordre et à l'unité de la transcription. 

"Rrifin dans le système /a, fe, fi^ fo, fu on s'éloigne trop de l'idio- 
me, qui a donné lieu à Temploi de la consonne h. 

C'est par suite de ces observations, que j'ai résolu de transcrire les 
caractères A, *^, H , ^ > y , j^bi va, ve, vi, vo, vu. Je crois 
avoir ainsi évité les obstacles , qui me semblent appartenir aux susdits 
systèmes, tandis que la consonne v^ moins dure que Y/, ne sera d'aîUeurs 
qu'une légère barrière entre deux voyelles, que la prononciation lie en un 
même son. 

Je crains fort que plusieurs des savants éminents, que la langue jar 
ponaise compte parmi ses explorateurs, ne nomment téméraire un com- 
mençant tel que moi, inconnu, sans autorité aucune, qui ose prononcer 
en public son opinion à lui, et proposer un système, différent de ceux, 
qui sont reçus pas des écrivains qui le surpassent de beaucoup en savoir 
et en érudition; mais je prie ces messieurs de bien vouloir considérer que, 
tout en regrettant vivement de ne pouvoir me conformer aux règles, 
arrêtées par le Congrès des Orientalistes, je ne me suis inspiré que de 
l'amour de la science , qui nous est commune , lorsque j'ai entrepris, peut- 
être témérairement, d'augmenter le grand-nombre de transcriptions diffé- 
rentes déjà existantes, dans l'espérance que mon point de vue, qui se 
recommande par sa simplicité et son caractère polyglotte, prévaudra 
un jour. 



VI 



Tableau de la traDscription des différents caractères: 
a ba da ga ka ma na ra sa ta ya wa ya za 



e 



be de ge ke me ne re se te 



ve 



1 bi dzi gi kl mi m n 



si tsi vi wi 



je ze 



zi 



bo do go ko mo no ro so to vo wo yo zo 



î by dzç gç kç mç nç rçi sç teç vy 
2/ sera traoBcrit par «. 



3. 3^ 



Les signes. Le^ devant les Toyelles ^ et » se prononce comme 
^ français et se trouve alors surmonté d'un point. 

Devant le », non suivi d'une Toyelle, le », afin de lui conserver sa 
quantité, sera surmonté du signe de longueur — . 

Les lettres ai et oiy formant une voyelle composée en français i la 
lettre i devra avoir un tréma. 

Le y, choisi pour exprimer le son ti-ançais ou, empêchera déjà en 
raison de sa forme, le lecteur de l'unir en une Toyelle composée avec la 
voyelle précédente ou suivante. 

On voit, qu'à l'exception du point sur le ç et de Vo sous la lettre », tous 
les signes usités dans ce livre, sont généralement connus par les lecteurs 
éclairés. C'est justement l'avantage de ma méthode, que la valeur des 
lettres romaines soit indiquée dans le Uxt-e lui-même, La possession d'un 
alphabeth européen serait tout à fait imaginaire pour le Japonais, si cet 
alphabeth ne rendât pas visibles les sons de sa langue, sans indications 
antérieures. 



Nous voici arrivé au moment favorable pour donner un exemple de 
ma méthode en l'appliquant dans une même phrase japonaise à quatre lan- 
gues européennes. 



vn 



Français. 

Kiyo ra/^ too oginav^. 

Hollandais. 

Kiyo ra^ too o^inav^. 

Allemand. 

Kiyo râu wo oginavu. 

Anglais. 

Kïyo ràu wo oginàvû. 



Tan va kino séiki nari. 



Tan va H no séiki nari. 



Tan va H no séiki nari. 



Tan va kïno séiki ndrï. 



Le dictionnaire anglais de Webster nous offire pour la prononciation 
un système de signes généralement connus; il serait important d'en faire 
usage 9 ainsi que je Tai fait dans l'exemple ci-dessus , chaque fois qu'une 
voyelle , en vertu de sa position , donne lieu à une prononciation erronnée. 
Le signe de longueur ne sert qu'à indiquer la prononciation de la lettre 
comme telle , et n'a rien à faire avec la quantité, qui doit être marquée 
dans les tableaux ci-dessus mentionnés. 

Au reste je ne me suis pas proposé de développer mon système 
dans toute son étendue; ce n'est que l'idée, que j'en ai voulu livrer au 
public, me réservant de revenir plus tard à cette matière. D'ailleurs je 
suis bien convaincu que les signes, que je propose, ne seront pas à 
l'abri des reproches même de ceux, qui seraient d'accord avec moi sur 
le principe. Si quelqu'un de mes lecteurs voulait changer les signes par 
d'autres, qui s'accommoderaient mieux au génie des différentes langues, 
je serais bien aise d'apprendre ses idées à cet égard. 



Je dois encore parler de l'élimination en certains cas du son y et 
du caractère "^ , puisque cette élimination a également été admise par 
le Congrès. Fidèle à mon principe de rendre chaque caractère japonais 
constamment par les mêmes lettres romaines, il m'est impossible de m'y 
conformer; j'aimerais laisser aux tableaux sus-mentionnés le soin d'indiquer 
les cas, où les sons ^ et i ne se prononcent pas et où le caractère "^ 
ne sert qu'à fortifier la consonne suivante. Voici une seule exception 
que je pourrais admettre : c'est quand il s'agit de noms propres au milieu 
d'une version européenne, ainsi que je l'ai fait en quelques endroits de ce 
livre pour les mots Fak'saï, SiKok\ ibis nippon. 

Quant à la traduction juxtalinéaire, j'ai constamment rendu les formes 
du verbe japonais par l'infinitif du verbe firançais, chaque fois qu'il eût 
été difficile d'en rendre exactement le sens sans périphrase. Les téniwova 



vni 

n'y sont également traduites qne dans les cas où cela se pouvait sans 
inconyénient. 

Je ne saurais finir sans témoigner ma sincère gratitude à M. M. 
Bchaalje^ interprète du Gouvemement des Pays-Bas aux Indes Orientales , 
pour avoir bien voulu guider mes études de la langue cliinoise, études 
sans lesquelles il m'eût été impossible de publier ces feuilles. 

M. Sawa T. Z. , directeur de l'école maritime de Tédo , à lui aussi 
mes profonds remerciments pour les éclaircissements qu'il m'a donnés 
d'une manière si obligeante, et que le lecteur trouvera dans les notes. 

Finissons en citant les paroles de M. O'Neill dans son ouvrage 
récemment publié, paroles qui expliqueront beaucoup, qui feront pardon- 
ner davantage: „tliis book is written by a student for students" *). 



1) Ce livre est écrit par an novice pour les novices. 



Lbydb, Février 1875. 



n. p. 
Jap. 

Sin. jap. 
Gramm. 



Abréviations. 

nom propre. 

Japonais. 

Sinico-japonais. 

Grammaire japonaise de M. le dr. J. J. Hoffmann, éditions 

hollandaises et anglaises. Leyde, E. J. Brill 18(37. 



Il me reste encore à remplir un devoir bien agréable. 

C'est à M. le • docteur Hoffmann que je dois tout ce que je 
sais de la langue japonaise ; c'est lui qui m'a assisté de ses lumières 
chaque fois que j'en ai eu besoin pour interpréter un passage, qui 
était au dessus de mes forces. Il ne me siérait guère de combler 
d'éloges le savant orientaliste, que j'ai le bonheur d'appeler mon 
maître: ses travaux parlent d'eux-mêmes. Mais il me sera bien permis 
de lui dire publiquement que je garderai la mémoire de sa haute 
bienveillance et que j'obéis aux inspirations du coeur , lorsque j'écris 
la dédicace suivante: 



a 



M. le docteur J. J. HOFFMANN, 

Professeur à l'Université de JLieyde , Membre de P^oadéxnie Royale 

des soienœs à Ajinsterdam, ]V£exxibre oorrespondant de 

l*i^oadéiziie Xtoyale-Prussieziiie des soiences à Serlixi* eto. 



témoignage d'estime, de gratitude et 

d'attachement 



L. SEBBUBIEB. 



PAGE 1. 

Kasira gaki zoij vo kïn mou dzu wl 

Kènno zivuni. 

o 

Tsiku ziu. 

o o 

Eono b^ ni va san ya nln kèn ni s^m^ | moromoro no kédamono wo 



BirçB^, 



Planche: Kirin. 



Ki rin va | zîn zi^ nari | . K^ikA no mi ysi no wo | its^ kak^ 
Vo wo I ki to ivi vîn wo | r!n to iv^. Séi tsi^ | wo y^maz^ | . 
sa^ wo Y^imaz^ | . Séi zin no yo ni | idzyry ^) kédamono | nari. 



an. 
Séi 



Easira^ tète 

gaki, texte, écriture 

zoi^vo, augmenté 

kin mo^, instruction de la jeunesse 

dzç, estampes 

wi, collection. 

Kèn no , des chapitres 

ziy^ni, le douzième. 

Tsikf , animaux domestiques 

zii}, animaux sauvages. 

Kono by, ce chapitre 

ni va, dans 

san, montagnes 

ya, déserts 

nîn, hommes 

kèn ni, parmi 

s^m^, vivre 

moromoro no, tous les 

kédamono wo, quadrupèdes 

sirusi}, on décrit. 

Eirinva, n. p. 

zin, d'un caractère doux 

ziy, animal 

nari, il est. 



Efzikano, du cerf 

mi, le corps 

ysinOy du boeuf 

wo, la queue 

its^i une 

kak^, corne 

ari, il y a. 

Vowo, le mâle 

kito, n. p. 

ivi, appeler 

vlnwo, la femelle 

rinto, n. p. 

ivç, on appelle. 

Séi, vivants 

tsiy wo , insectes 

v^mazy, il n'écrase pas. 

Séi, vivantes 

sa^wo, plantes 

v^mazy, il n'écrase pas. 

Séi zîn no, d'un sage éminent 

yo ni, à l'époque 

idz^r^, paraître 

kédamono, quadrupède 

nari, il est. 



1; Aa lieu de idz^ry kédamono nari l'on trouve dans l'édition de 1666 Usf {fdz^). 



Collection d'estampes pour l'instruction de la jeunesse; édition au^ 
mentéei enrichie d'un texte explicatif en tête de chaque planche. 

Chapitre douzième. Animaux domestiques et sauvages. 

Dans ce chapitre on décrit tous les quadrupèdes qui vivent parmi les 
hommes et dans les déserts et les montagnes. 

Le ii-rtn est un animal d'un caractère doux. Il a le corps d'un 
cerf, la queue d'im boeuf et une seule corne. On appelle le mâle ii, la 
femelle rîn. En marchant il n'écrase •) ni les plantes ni les insectes vi- 
vants. C'est un animal qui parait à l'époque, où vit un sage éminent. 
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Planche: Si si. 

Si si va viyakn ziu | no tsiyaij nari | . Itsi nitsini | go viyakç 
ri wo vasiru | . Ko véu wo tori | kuravu yuvéni | ') ko véu to ivédomo | 
si si wo ovoï ni | osory to nari | . Tèn Dziku no mo^ ziy | nité tsuy riki 
si I zaï wo ési | mono nari to ivéri | . Itsi méi siy^n géi to | iv^. 



Si si va, le lion 

viyakç ziu no, de tous les ani- 
maux 
tsiyay, le chef 
nari, il est. 

Itsi nitsini, en un seul jour 
go, cinq 
viyaky, cents 
riwo, lieues 
vasiru, il parcourt. 
Ko, les tigres 
véi} wo , les léopards 
tori, attraper 
kçravç, déchirer 



yuvem, parceque 

ko véu to , les t. et les 1. 

o ' 

ivédomo •), même 

si si wo , le lion 

ovoï ni , énormément 

osoru to , craindre (ivu , dire) 

nari, il est. 

Tèn Dziku no , de l'Indoustan 

mou ziu , bête féroce 

o o ' 

nité, être 

tsuu, pénétrant tout 

riki, force 

si zaï *)wo, la souveraineté 

ési mono, qui a reçu 



\) A la fin de ce chapitre on parle encore de cet animal fabulenx. 



^jft ^ 



2) Le caractère "Zm , qui se trouve ici et dans plasicnrs endroits de ce livre ne sera ni 

transcrit ni traduit. Il signifie: addition, sapplément. 

3) Grammaire, page 208. 



« É^'ïEÎ 



Note de M. le Dr. Hoffmann. 



3 

nari to , être sîyyn géi to , n. p. 


ivéri ') , il est admis. 


iv\i, on appelle. 


Itsiméi, synonyme 


»» 


Le lion est le chef de tous les animaux. En mi jour il parcourt 


cinq cents lieues. On dit que même les tigres et les léopards craignent 


énormément le lion, parcequ*il les attrappe et les déchire. Celui-ci est 


une bête féroce de Tlndoustan et ^) il est admis qu'il est doué d'une 


force irrésistible. On l'appelle aussi éiy^n géi. 


PAGE S. 


Planche: Eaî tsL 


Kaï tsi va wi koky no kédamono nari. Sono katatsi | si si ni 


nité 1 its^ kakij ari. Itsiméi sinyoyto ivy . Yokç kiyoku tsi- 


yok^ wo wakatsy. Kaç Yo^i gokç wo osamçr^j toki sono tsumi 


^tagava -siki mono va kaï tsi ni atavç ') | . Ts^mi arçi mono va koré 


wo kçiravç. Tsçmi naki va kçravaz^j to. 


Kaï tsi va, n. p. 


wakatsç, il discerne. 


wi kokyno, des pays étrangers 


KaçYou, n. p. 


kédamono, animal 


goku wo , la juridiction criminelle 


nari, il est. 


osamur^, exercer 


Sono, sa 


toki , lorsque 


katatsi, forme 


sono, dont 


si si ni, au lion 


tsymi, le crime 


nité, ressembler 


^tagavasiki, douteux 


its^, une 


mono va, ceux 


kak^, corne 


kaï tsi ni, au k. t 


ari, il y a. 


atav^, il livre. 


Itsiméi, synonyme 


Tsumi ar^ monova, les coupables 


sinyoçto, n. p. 


koréwo, ceux-ci 


ivy, on appelle. 


kyrav^, il déchire. 


Yoky, bien 


Ts^mi naki va, les innocents 


kiyok^, le tordu 


ki^ravazuto, ne pas déchirer 


tsiyok^wo, le droit 


(iv^), on dit. 


1) Gramm. p. 223. 




2) A l'exemple de M. Hoffmann jaunirai dans la traduction par la conjonction et les dear 


parties d'une phrase, dont Tune se termine par un gcroudif. 


3) Ed. de 1666. Kditd ni vyrmmif. 



he kc4 têi eat xm animal des pays étrangers. Il ressemble au licm 
et il a une seule corne. On Tappelle aussi Hn-yof (brebis divine). Il 
sait bien discerner le tordu du droit. Lorsque Kay-Yon exerçait la juri- 
diction criminelle ; il livrait ceux dont le crime était douteux au kaïtsi. 
On dit que cet animal déchirait les coupables et épargnait les innocents. 



PAGE 4. 

Planche: Sin. jap. : Ko. 

Jap.: Tora. 

Torava katatsi | nékono gotok^ | ovoïsa ^sino | gotosi. Iro kini 
site mavé asi vyto | - k^ itsy sîn no tsikara | mavé asi ni ari. Yor^ | 
yykç ni itsi moky va vikari wo | vanatsi itsi moky va mono | wo miri}. 
Koé raïno | gotoky yoky kazé | wo okosçi. San | ziyay nité tora itsçi 
séi I voyjjréJa viyak^ ziy osoré | syk^mçi to ivy. 



Torava, le tigre 

katatsi^ la forme 

nékono, (du) chat 

gotok^} *), comme 

ovoïsa, la grandeur 

çsino. (d')un boeuf 

gotosi , elle est comme 

Iro, la couleur 

kini, jaune 

site, être 

mavé asi, les pattes de devant 

v^toky, vigoureux 

itsu sïn no , de tout son corps 

tsikara, la force 

mavé asi ni, dans ses pattes de 

devant 
ari, elle se trouve. 
Yory, nocturnes 
y yku ni , pendant les excursions 
itsi, un 
moku va, oeil 



vikari wo, des traits de lumière 

vanatsi^), jeter 

itsi mok^va, un oeil 

monowo, les objets 

mirç, il voit. 

Eoé, le rugissement 

raï no , (du) tonnerre 

gotokç, comme 

yoku, bien 

kazéwo, du vent 

okos^i, il est cause qu'il s'élève. 

San ziyau, sur les montagnes 

nité'"*), être, habiter 

tora, le tigre 

itsy séi, pleine voix 

voyuréba, quand il rugit 

viyaku zi^, tous les animaux 

osoré *) , craindre 

sykumy to , se tordre 

iv\j, on dit. 



1) Voir sur Tcmploi de la forme adverbiale dans des phrases coordonnas gramm. page 106. 

2) Et sur l'emploi de la forme primitive p. 199 et 309. 

3) nit-é contraction de ni &Ué. 



Le tigre a la forme d'nn chat, il est grand comme un boeuf. Sa 
couleur est jaune , ses pattes de devant sont vigoureuses et la force de 
tout son corps se trouve dans ces dernières. Pendant ses excursions noc- 
turnes, il jette des traits de lumière d'un de ses yeux et au moyen de 
Tautre il voit les objets. Son rugissement ressemble au bruit du ton- 
nerre et il est cause que le vent s*élève. Le tigre habite les sommets 
des montagnes et on dit que, quand il rugit de toutes ses forces, tous 
les animaux se tordent de terreur. 

PAGE 5. 

Planche: Sy^ g^. 
Sin. jap. : Véçi. 

Jap. : Nakadzykami. 

S^^g^va biyak\j ko | nari. Sono | wo miyori | nagasi. Zîn zi^ j 
nari. | 

Yé^ va katatsi | tora ni yok^ nité | tsiisasi. Easira mar\}ku | omoté 
sirosi *). Ké iro | ijsifgi nité siro | -ki vosi ari. | Vanavada bi nari. 
Yçvé ni I midzifkara mo^ saï | wo osimi} to ) ivç. 



^n ff» va, n. p. 
biyak^, blanc 
ko, tigre 
nari, il est. 
Sono, sa 
wo, queue 
mi, le corps 

yori ^) , plus . . . que (littérale- 
ment: à partir de) 
nagasi, elle est longue. 
Zïn, d'un caractère doux 
zi^, animal 
nari, il est. 
Téçva, le léopard 
katatsi, la forme 
tora ni, au tigre 
yok^, bien, exactement 
nité, ressembler 
tsiisasi, il est petit. 



Kasira, la tête 

mar^kç, rond 

omoté, la face 

sirosi, est blanche. 

Ké, le poil 

iro, couleur 

^sç gi , un jaune pâle 

nité, être 

siroki, blanches 

vosi, étoiles, circonférences 

ari, il y a. 

Vanavada, très 

bi, beau 

nari, il est. 

Y^véni, c'est pourquoi que 

midz^kara, lui-même 

mo^saïwo, le poil 

osim^to, estimer 

iv^, on dit. 



i) On lit dans l'éd. de 1666: SiroH tavo (la face) mar^ki kosira nari, 

2) Voir Texplication de cette particule gramm. page 132. 



Le su^-^y est un tigre blanc. Il a la queue plus longue que le 
corps ; c'est un animal d'un caractère doux. 

Le léopard, quant à sa forme, ressemble exactement au tigre, 
mais il est plus petit. Il a la tête ronde, la face blanche; la couleur 
de son poil est d*un jaune pâle, émaillé de circonférences blanches. Il 
est très beau; c'est pourquoi on dit qu'il attache lui-même un haut 
prix à son poil. 



PAGE G. 



Planche: Baku. 

Bak^ va kyma ni | nitari. Zau no | van a saï no | mé o va usi no | 
gotokij tora no | asi dou tèts^ oyobi \ také wo k^ravy. | Yokç némurg 
kédamono nari. | Siibété asiki | yumé wo k^ravç to | iv^ yots^té 
mak^ra ni égaïté | bak^ mak^ra to | nadzyky. 



Bakçi va, le tapir 
kymani, à Tours 
nitari, il ressemble. 
Za^no, de l'éléphant 
yana, le nez 
saîno, du rhinocéros 
mé, les yeux 
ova, le mâle 
^sino, (du) boeuf 
gotok^, comme 
tora no, du tigre 
asi, les pattes 
do^, le cuivre 
tèts^, le fer 
oyobi, y compris 
takéwo, le bambou 



k^rav^, il mange. 

Yok^, bien 

némyr^, dormir 

kédamono, animal 

nari, il est. 

Subété, d'ordinaire 

asiki, mauvais 

yçméwo, des songes 

k^jrav^jto, manger, dévorer 

iv^, dire 

yotsçté, parceque 

mak^rani, sur des oreillers 

égaïté, peindre 

bak^ mak^rato, oreillers du tapir 

nadzfky, on nomme. 



Le tapir ressemble à Tours. Il a le nez de Téléphant, les yeux du 
rhinocéros; le mâle ressemble au boeuf; il a les pattes du tigre; il 
mange le cuivre et le fer, y compris le bambou. C'est un animal qui 
dort bien. Comme on croit qu'il a l'habitude de dévorer les mauvais son- 
ges, on le peint sur des oreillers, que Ton nomme alors ^oreillers du tapir." 



PAGE 7. 



Planche: Za^. 

Zau va wi kokç no | taî ziç nari. | Vana kiba nagakç | siyokç va 
kutsiyori | kyravi | ïnidzîiY^ vanayori | suyto ivy. San nèn | ni vito 
tabi I niusç. Taï san ka§ | zanni sijmy nari. | Kibawo tori | -té yorodzç 
no ytsifva I mono ni tsukçru ] zaïj gé to iv^} | nari. 



Zay va , réléphant 

wi koku no , des pays étrangers 

taï, grand 

zi^ , animal 

nari, il est. 

Vana, la trompe 

kiba, les défenses 

nagakii , long 

siyok^ va , la nourriture 

kutsiyori, par la gueule 

k^ravi , manger 

midzç va, Teau 

vanayori, par la trompe 

suy to, sucer 

ivy, on dit. 

San nèn ni, en trois années 



vito tabi, une fois 

niy s^i , elle allaite , nourrit. 

Taî san, les grandes montagnes 

kaç zanni, les hautes montag- 
nes (sur) 

sym^i, vivre, habiter 

nari, il est. 

Kibawo, les défenses 

torité, prendre 

yorodzy no , 10000 , un grand 
nombre 

^itsijva mono ni , en objets 

tsykyr^, transformer 

zau gé to , ivoireries 

iv^, appeler 

nari, ils sont. 



L'éléphant est un grand animal des pays étrangers. Il a les défen- 
ses et la trompe longues ; on dit qu'il prend sa nourriture par la gueule , 
qu'il suce Teau par la trompe. En trois années la femelle ne nourrit 
qu'une seule fois. C'est un animal qui habite les grandes et hautes 
montagnes. On prend ses défenses pour en fabriquer un grand nombre 
d'olyets sculptés, qu'on nomme ivoireries. 



PAGE 8. 



Planche: Sin. jap.: Iij. 

Jap.: E^ma. 
Saî. 

Ssûva ké b^tano | gotok^ vidzyméni | san ka^ ari | . Easirava 
m^ma no gotokç | san kakç ari. Bi \ ziyaç kak^i siyay dzç ziyau | ni ari. 
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E^a va ké iro kf rok^ | katatsi b^ta ni nitari. Mf né | ni vakf 
si ') ari. Zok^ ni | ts^ki no wa ^) to iv^. Vora ana ni | sçm^ wo ana gç- 
mato ivi | kini s^mçwo kikçimato | ivç. Yç^vanva kgmano | ta- 
nagokoro '). Yy^ tan k^ma | no wi. 

Saï va, le rhinocéros 



ké, le poil 
b^ta no , (du) cochon 
gotokç, comme 
vidz^méni, au pied 
sanka^, trois ongles 
ari, il y a. 
Easirava, la tête 
mymano, (du) cheval 
gotok^, comme 
san kak^, trois cornes 
ari, il y a. 
Biziya^, sur le nez 
kakçi siya^ , sur le front 
dz^ziya^ni, sur le crâne 
ari, elles se trouvent. 
E^mava, Tours 
ké, le poil 
iro, la couleur 
kçrokç, noir 
katatsi, la forme 
bftani, au cochon 
nitari, elle ressemble. 



Mfnéni, sur la poitrine 

vakf , blanc 

si, graisse 

ari, il y a. 

Zoky ni , d'ordinaire 

ts^kino, de la lune 

wato, roue, disque 

iv^, on appelle. 

Vora, les antres 

ana ni, les fosses (dans) 

sçmçwo, ceux qui vivent 

anagçmato, ours des antres 

ivi, appeler 

kini, sur les arbres 

sçimçwo, ceux qui vivent 

kikçmato, ours des arbres 

• 

W^, on appelle. 

Yççvanva, n. p. 

k^a no , de Tours 

tanagokoro , le milieu de la patte. 

Yyçtan, n. p. 

k^ma no , de Tours 

wi, la bile. 



Le rhinocéros a le poil du cochon et trois ongles à chaque pied. H 
a la tête du cheval et trois cornes; celles-ci se trouvent sur le nez, le 
front et le crâne. 

L'ours; la couleur de son poil est noire, sa forme ressemble à celle 
du cochon. Sur la poitrine il a une touffe de poil blanc. On ap- 
pelle d'ordinaire cette touffe „ disque de la lune". On appelle anaguma 



1) An lieu de si graisse il faat lire ké poil. 

2) L'antenr a mis à côté des mots U^ki no wa les caractères chinois ours et Uanc; le pre- 
mier caractère doit être remplacé par B et le second par M^* 

S) Le mot tanagohoTO est composé de ta ofi té (main^ no kokoro. 

Notes de M. Hoffmann. 
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ceux qui vivent dans les antres et les fosses; on appelle kikuma ceux 
qui vivent sur les arbres. Jyjt van^)\ c'est le milieu de la patte de 
l'ours et yyy ian^ c'est sa bile. 



PAGE 9. 

Planche: Sin. jap.: Saï. 

Jap.: Yama in^. 
Sin. jap.: Bay. 

Jap.: Ovokami. 

Ovokami va iny ni nité ovoï nari. | Kasira sçrçto ni *) voy sirokç | 
mavé asi takakç ^siro virosi | . Kçtsi togari ovoki nari | . Tsikara 
tsçyok^ siyo zi^ | wo ton k^ravç | . Yok^ çsiro wo kavéri | mirç. | 

Saï va ovokami no tagçvi | nari. Iro kini site | voç sirok^ wo 
nagasi ') | . Ovokami yori va sykosi | tsiisakç tsikara tsçiyoku | siyo ziçi 
wo kyravç | . Akç zii} nari. 

tsçyok^, fort 

siyo ziu wo , les animaux 

tori, attraper 

k^avi}, il déchire. 

Yok^, bien 

çsirowo, le derrière 

kavéri, se retourner 

mir^, il voit. 

Saï va, le chien sauvage 

ovokami no, de loup 

tagçivi, une espèce 

nari, il est. 

Iro, la couleur 

kini, jaune 

site, être 

voy, les joues 

siroky, blanc 

wo, la queue 



Ovokami va, le loup 

ini} ni , au chien 

nité, ressembler 

ovoï, grand 

nari, il est. 

Easira, la tète 

syryto ni, être effilé 

voç, les -joues 

siroky, blanc 

mavé asi, les pattes de devant 

takaky, haut 

çsiro, le derrière 

virosi, est large. 

Kytsi, la gueule 

togari, être pointu 

ovoki, grande 

nari , elle est. 

Tsikara, la force 



1) Le y^'jf van est une friandise des chinois. 



Note de M. Hoffmann. 



2) La forme primitive da verbe. 

S) Ed. de 1666: ^in^^no (da chien) O^ nogoki VO (la queue) siroki VOJf (lesjoaes) iro 
ki «jaune) uart. 
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nagasiy est longue. 
Ovokami, le loup 
yori va, plus . . . que 
s^kosi, un peu 
tsiisak^, petit 
tsikarai la force 



tsçyok^, fort 
siyozi^wo, les animaux 
k^av^, il déchire. 
Ak^, méchant 
zi^, animal 
nari, il est. 



Le loup ressemble au chien, mais il est plus grand. Sa tète est 
effilée; ses joues sont blanches, ses pattes de devant hautes, son der- 
rière large. Sa gueule est pointue et grande. Sa force est considérable 
et il attrappe et déchire les autres animaux. Il a la faculté de pouvoir 
facilement se retourner pour regarder son derrière. 

Le chien sauvage est une espèce de loup. Sa couleur est jaune, 
ses joues sont blanches, sa queue est longue. Il est un peu plus petit que 
le loup; sa force est considérable; il déchire les autres animaux. C'est 
un animal méchant. 



PAGE 10. 

Planche: Sin. jap.: Bokç. 

Jap.: Sika. 
Eano sisi tomo ivf. 
TRAD.: On l'appelle aussi iano sisi. 

Sin. jap.: Qéi 

Jap.: Eano ko. 

Sika va myimano goto|-k^ni site siyayi nari | . Easira nagak^ asi 
vosok^ I takasi. Wova ts^o ari. | Gésini ots^. Méva | ts^o nasi. 
Mç ts^ *) ni I site ko wo çm^. | Eonondé kamé wo kyra | -vy. Aki no 
sçvé ni ita | -rite kové wo vatsysç | . Eiyo raç wo o^navi | kosi wo ata- 
tamé itsi} saL | no yamavi ni yéki ari. | 

Eano ko va sika no I ko nari. 



Sika va, le cerf sika 
m^mano, (du) cheval 
gotokçni, comme 
site, être 
siya^, petit 



nari, il est. 
Easira, la tète 
nagak^, long 
asi, les pattes 
vosoki}, mince, fin 



1) Ed. de 1666. 
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takasi, elles sont hautes. 

Wova, le mâle 

ts^o, des cornes 

ari, il y a. 

Qésini, an solstice d'été 

otsf > elles tombent. 

Mé va, la femelle 

ts^O; des cornes 

nasi, il n'y a pas. 

Mf ts^nii au sixième mois 

de l'an 
site, être 
kowo, des petits 
^m^, elle donne. 
Konondé, aimer 
kaméwo, des tortues 
kyray^ , il mange. 



Âkino s^véni, à la fin de l'au- 

tonme 
itarité, venir 
kovéwo, des cris 
vats^si}, il pousse. 
Kiyoraywo, la phtMsie 
oginavi, guérir 
kosiwo, les côtes 
atatamé, réchauffer 
its^ saî no yamavi ni , dans toutes 

les maladies 
yéki, salutaire 
ari, il y a. 
Ka no ko va, le faon 
Bikanoko, le petit du cerf 
nari, il est. 



Le cerf sika ressemble au cheyal ; il est plus petit. Sa tète est lon- 
gue , ses pattes sont minces et hautes. Le mâle a des cornes. Au solstice 
d'été , celles-ci tombent. La femelle n'a pas de cornes ; au sixième mois de 
l'an, elle donne des petits. Le cerf aime à manger des tortues (I) Quand 
la fin de l'autonme est venue, il pousse des cris. Sa chair a la propriété 
de guérir la phthisie, de réchauffer les côtes et d'être salutaire dans tou- 
tes les maladies. 

Le faon est le petit du cerf. 



PAGE 11. 

Planche: Sin. jap.: Siyaç. 

Jap.: E^zika. 
Sin. jap.: Bi. 

Jap.: Ovozika. 
Sin. jap.: Béi. 

Nik^ TBAD.: viande. 
Jap.: EamozisL 

E^zikava aki Vfy^va yamani | s^mi var^ nats^va sawani s^^|. 
Sika ni nité tsiisakç site | ts^o nasi. El kfro iro nari | . va kiba 
ari I . 
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Oyox^ikaya sikani nité iro | awokfro nari. Ovosa ko | ^ino go- 




tosi. Méno sitani yytatsf no ana 


ari. Yoryno mé to ivç | . 




Kamozisiva vitsyzini nité awoironi site ovoî nari . Ts^nova 




vosokçi té mon ari . Vito no yubi no gotosi. Nagasa | si go sçn. 




■ 

Kawawo totsyté sitoné to bu. 




. 


Kçzika va. n. p. 


Méno, des yeux 




aki vyyijva, Tau tomne et l'hiver 


sitani, au dessous 




yamani, sur les montagnes 


viftatsy no , deux •) 




sçmi, demeurer 


ana, cavités 




varç natsyva, le printemps et 


ari, il y a. 




Tété 


Yory no, de la nuit, nocturne 




sawani, dans les marais 


méto, yeux 




symç, il demeure. 


ivy, on appelle. 




Sika ni , au cerf sika 


Kamozisiva, l'antilope crépue 




nité, ressembler 


vitsuzini, à la chèvre 




tsiisak^ site, être petit 


nité, ressembler 




ts^nOy des cornes 


awoironi, couleur du lait 




nasi, il n'y a pas. 


site, être 




Ki kuro iro , couleur "d'un noir 


ovoï, grande 




jaune 


nari, elle est. 




nari, il est. 


Tsçnova, les cornes 




Ova, le mâle 


vosokç té *) , être mince 




kiba, des défenses 


mon, des raies 




ari, il y a. 


ari, il y a. 




Ovozikava, n. p. 


Vito no, d'un homme 




sikani, au cerf sika 


yybino, (du) doigt 




nité, ressembler 


gotosi, elles sont comme. 




iro, la couleur 


Nagasa, la longueur 




awokyro, brtin clair 


si go syn, quatre ou cinq pouces. 




nari, elle est. 


Kawawo, la peau 




Ovosa, la grandeur 


totsifté, prendre 




ko ysino, (d')un petit boeuf 


sitoné to, des matelas 




gotosi, elle est semblable. 


su, on fabrique. 




Le kuziia ') habite les montagnes 


en automne et en hiver; au printemps 


• 


et en été il habite les marais. Il ress 


emble au cerf sika, il est plus petit et 




n'a pas de cornes. Il est d'une couleur 


Qoire jaunâtre. Le mâle a des défenses. 




1) Gramin. page 188. 


2) té forme syncope de êilé. Or. p. S89, 


990, 348. 




3) Suivant Medhorat c'est use espèce de n 


lUiC. 
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Le ovozika (elaphnros dayidianus) ressemble an cerf sika, sa conlenr 
est rrun brun clair. 8a grandenr est celle d'nn petit boeuf. Au dessons des 
yeux de cet animal se trouvent deux cavités. On les appelle yeux nocturnes. 

L'antilope crépue ressemble à la chèvre; elle est d'une couleur de 
lait et elle est grande. Ses cornes sont minces et garnies de raies; elles 
ressemblent aux doigts d'un homme; leur longueur est de quatre ou cinq 
pouces. On prend la peau de cet animal pour en fabriquer des matelas. 



PAGE 12. 

Planche: Sin. jap.: Ziya. 

Ziya ka^ ; tbad. : le parfum du musc. 
Sin. jap.: Mèn yoy. 

Jap.: M^^ vits^i. 
Sin. jap.: Yoç. 

Jap.: Vits^i. 

Ziya va kç zika ni ni | -té tsiisak^ iro k^rosi | . Yoso ni ka^ ki ari | . 
Ziyakay to iv^vaj koré nari. Yijvéni onoré|-ga vosowo osimy to ivy | . 

Vitsifzi va ziç mo^ no tsikçi | nari. Yoki} g^n wo | nas^ yotsijté 
g^n I no ziva vit8\}zini | sitagavy | • 



Mèn yoç va vits^i no | ké no 


nagaki mono | wo ivy. Ea yoy ko 


yof to onazi. 




Ziya va, le musc 


osim^to, estimer 


k^zikani, au k. 


ivy, on dit. 


nité, ressembler 


Yits^iva, la chèvre 


tsiisaky, petit 


zi^mo^no, au poil souple 


iro, la couleur 


tsik^, animal domestique 


kyrosi, est noire. 


nari, elle est. 


Yoso ni, dans le nombril 


Yok^, bien 


kaçki, essence odoriférante 


g^wo, des troupeaux 


ari, il y a. 


na8\} yot8\}té , puisqu'on fait 


Ziyakaçto ivçva, ce qu'on ap- 


gynno, de troupeau 


pelle musc 


ziva, le caractère chinois 


koré, ceci 


vitsyzi ni , la 123m« clef (chèvre) 


nari, est. 


sitagav^, (verbe intrans:} il suit 


Yçvéni, pour cela 


Mènyoyva, n. p. 


onoréga, son 


vitsfzino, des chèvres 


vosowo, nombril 


kénoi du poil 



,-J 
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nagakimonowo, qui est long 
iv^, on appelle. 



^* J^^j ^0 yoç *) to, chèvre d'été, 

chèvre sauvage 
onazi, sont identiques. 



Le musc ressemble au k^zika; il est plus petit, sa couleur est noire. 
Dans le nombril de cet animal se trouve une essence odoriférante. C'est 
ce qu'on appelle musc. On dit qu'il attache pour cela un haut prix à 
son nombril. 

La chèvre est un animal domestique au poil souple. Gomme on 
peut facilement rassembler les chèvres en troupeaux, le caractère chinois 
qui exprime ce dernier mot suit la 123iii® clef du dictionnaire chinois. 

On appelle mèn yo^ les chèvres qui ont le poil long. Les noms 
ha jfof et ko yof sont identiques. 



PAGE iS. 



Planche: Sin. jap.: 


Ya tsiyo. 


Jap.: 


Wi no sisi. 


Sin. jap.: 


San tsiyo. 


Jap.: 


Yama bi}ta. 


Sin. jap.: 


Ton. 


Jap.: 


Wi no ko. 


Sin. jap.: 


Si. 


Jap.: 


Byta. 



Tsiyo va tsiyo téi no sa^ miyayi | nari. I no sisi yamab^ta m,\'do 
ari. V^ kéts\} wo k^vç | yots^jté bçta to ivç nari. | Zîn kiyo wo ogi- 
nav^ I . 

Wi no ko va b^^ta no ko nari. Tof zin va | korosité ts^é ni siyok^ 

Wi no sisi va vara tsiisakç asi | nagasi. Eé ka^ iro kiba ni|-té 
kakénagéri} tsikara ts^yosi | . Adzivavi amak^ dok^ nasi. 

Tèn kan wo | dzi si ki vç wo oginav^ | . 

Yama b^ta va ^a^j se ni ibara no | tatégami ari. Nagasa itsi} siyakyi 
ba|-kari vasino gotosi. V\}r^^ | tokiva yawo wirçga gotosi. 



1) Ka et Ko sont aussi des noms G^grsphiqnes. 



Note de M. Hoffinann. 
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Tsiyoya, n. p. 

tsiyotéino, de l'espèce porcine 

sa^miya^y nom générique 

nari, il est. 

Inosisiy le sanglier 

yama b^ ta , le porc des montagnes 

nado, et d'autres encore 

ari, il y a. 

Vç kètsç ^)wo, des ordures 

kçrav^ yotsçté, parce qu'il mange 

bftato, n. p. 

iy^ nari, il est appelé. 

Zlnkiyowo, l'impuissance gé- 

nitale 
oginay^, (sa chair) guérit. 
Winokoya, n. p. 
bçtano, du porc 
kO| le petit 
nari, il est. 
Tof zinya, les Chinois 
korositéi tuer 
ts^éni*), d'ordinaire 
siyokf s^ , ils mangent. 
Winosisiyai le sanglier 
yara, le yentre 
tsiisak^, court 
asi, les pattes 
nagasiy sont longues. 
Eé| le poil 



ka^ iro, couleur brune claire 

kiba nitéy ayec ses défenses 

kakénagér^, porter des coups 

tsikara, la force 

tsijyosi, est forte, considérable. 

Adziyayi, le goût 

amakf , doux, agréable 

dokf , poison 

nasi, (sa chair) n'est pas. 

Tènkanwo, Tépilepsie 

dzisi, guérir 

kiy^wo, la chute des cheyeux 

oginayç, elle guérit. 

Tamab^^taya, le porc des mon- 
tagnes 

^azi se ni, sur la nuque et le dos 

ibarano tatégami, des soies 

an, il y a. 

Nagasa, la longueur 

its^ siyakç bakari, ') un pied 

(yasi; l'auteur a probablement 
youlu écrire : s^dzi ou s^zi) no ^ 
de cordes de boyau 

gotosi, elles ont la ressemblance. 

Vçr^çtokiya, quand il s'élance 
à la course 

yawOi une flèche 

vririjga, tirer 

gotosii c'est comme. 



T^iyo est le nom générique de l'espèce porcine. Il y a le sanglier, 
le porc des montagnes et d'autres encore. On appelle le cochon : 6fta ^) 



1) Le eanotère ^^ répond à la forme oanive de kètê^. 

2) Dans l'édition de 1666 m trouve Ufnéno. 

S) On peat s'abetenir de traduire oe mot dans les phrases analognee. 



4) B^ta est on mot de l'ancien jfonuUo ioioèa et sig;nifiait: ordure. Pins tard on a 
donné oe nom an cochon. 

Note de M. T. Z. Sawa. 
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parcequ'il mange des ordures. Sa chair guérit rimpuissance génitale. 

Le m no ko est le petit du porc. Les Chinois tuent le cochon et ils 
ont l'habitude de le manger. 

Le sanglier a le ventre court , les pattes longues. Son poil est d'un 
bnm clair; la force qu'il déploie en portant des coups ayec ses défenses, 
est considérable. Sa chair a un goût agréable , elle n'est pas vénéneuse , 
elle a la propriété de guérir l'épilepsie et de porter remède à la chute 
des cheveux. 

Le porc des montagnes a des soies sur la nuque et le dos; la 
longueur de celles-ci est d'un pied et elles ressemblent à des cordes de 
boyau. Quand cet animal s'élance à la course, c'est comme si l'on tirait 
une flèche. 



PAGE 14. 

Planche: Bin. jap.: £ç. 

Jap.: Koma. 
Sin. jap.: Ba. 

Jap.: Mçma. 
Sin. jap.: Ri. 

Jap.: Kyrokoma. 
Sin. jap.: Bi^. 

Jap.: KayVhom^pna. 

M^a va kçva ki wo çké | -té ^narç. Kçva va mokç wo | siyaç 
z^f koto atava|-zf kar^^ayi^ vé ni kan atsçté | tan nasi. Tan va kino | 
séi ki narL Moky za^ v^ | soki^ s^ karygay^ vé ni sono kan wo | kyravç 
mono va sisu | . 

£^ va mçma ni saî nar^ | wo k^ to ivç. Mata go siyakf | i ziyaç 
wo kyto ivç I . 

Ri va mymano mots^vara ni | k^oki mono nari. K^j-rokoma 
nari | . 

Riyva akaki mymano 

M^mava, le cheval 
k^vakiwo, l'essence du feu 
ykété, recevoir 
^marf , il nait. 
Kyvava, le feu 



mokfwo, le bois 
siya^ zçrç koto , produire 
atavazç, ne pas pouvoir 
karygay^^véni, par ce que 
kan, le foie 
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atflçté, y être 

tan, la yésicole biliaire 

nafii, n'y est pas. 

Tan va, le fiel 

kino, du bois 

séikiy la quintessence 

nari, il est. 

Mok^ zau , viscère qui appartient 

à l'élément bois 
y f sokf f insuffisant , incomplet 
Sf I être 

karygay^yénii parce que 
sono, ce 
kanwo, foie 

kçravi} mono ya , celui qui mange 
sis^, meurt. 
Kçya, n. p. 
mçma, un cheval 



ni saî nar^wo, qui a deux ans 

kf to, n. p. 

iv^, on appelle. 

Mata, également 

go siyakçi cinq pieds 

iziyaçwo, qui ont plus de 

kf tO| n. p. 

iv^, on appelle. 

Eiva, n. p. 

m^mano, des chevaux 

motsfvarani, excluBivement 

k^roki mono, qui sont noirs 

nari, ce sont. 

Kçrokoma, poulains noirs 

nari, ce sont. 

Rifva, n. p. 

akaki, rouges 

m^mano, des chevaux 



Le cheval vient au monde doué de l'essence du feu. Attendu que 
le feu ') n'est pas capable de produire^) le bois, le cheval a un foie et 
pas de vésicule biliaire. Le fiel est la quintessence du bois. Cet organe 
étant incomplet*), le cheval, qui mange d'un tel foie, meurt*). 

Le ^; on appelle ainsi un cheval de deux ans. On appelle égale- 
ment ^ les chevaux qui ont plus de cinq pieds de hauteur. 

Ei ; ce sont ceux d'entre les chevaux , qui sont exclusivement noirs ; ce 
sont aussi les poulains noirs. 



1) Les Chinois divisent les Tisoères en cinq parties, qni ont de l'analogie avec les éléments 
de la nature, tels qu'ils les admettent. Dans un des tomes précédents on trouve l'exposé de cette 
idée en ces termes: „le coeur est (appartient an) feu, les poumons au métal, Testomao à la 
terre, les reins à Teau, le foie au bois. ... la vésionle bUiaire est un organe qui appartient au 
foie," 

2) Il parait que l'anteur a voulu dire que le foie, étant un organe de Télément bois, le feu 
du cheval l'empêche de développer la vésicule biliaire qui en fait partie. 

3) Probablement |ar l'absence de vésicule biliaire. 



4i Suivant une ancienne fable chinoise le cheval et le boeuf, qui mangent leurs propres in- 
testins, meurent. Ceux qui aimeraient à étudier les anciennes^ fiables chinoises et japonaises trou- 

V 1 

4g ^ Note de M. Sawa. 



veront des notices remarquables à cet égvà dans le 




j la^tie^tift* 



8 
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Planche: Sin. jap.: So^. 




Jap.: Ksigé. 




Sin. jap.: Yakf . 





Jap.: B^tsi. 

kf roki tatégami | nar^ wo iyi} nari | . Bi^ onazi kagé no m^ma | nari|. 

So^ ya m^ ma no awo | siroki iro | nari | . Asigé mçma nari | . Rèn 
zènasigé | . 

Yak^ ya myma no | iro no motsy yara nara | -z^ site madara | nar^ 
nari | . Yakf onazi | b^tsim^ma nari. 



K^kii noire 

tatégami I crinière 

narç *} wo i ceux auquels pousse 

iyf narii ils sont appelés. 

Bi^, le caractère chinois ci-joint 

onazi I identique 

kagé no m^ma , cheyal couleur de 

cerf 
nari» il est. 
Soçya, n. p. 

m^manOi d*entre les cheyauz 
awo siroki iro, couleur du lait 
narii il est. 
Asigé myma, cheyal dont les 

pieds sont garnis de poils longs 



et souples 
narii il est. 
Bèn zènasigé, n. p. 
Yakçya, n. p. 
mymano, d'un cheyal 
iro no, de la couleur 
mots^yara, l'exclusion 
narazçsité, ne pas ayoir 
madara nar^, être tacheté 
nari, il est. 

Yakç, le caractère chinois ci-joint 
onazi, est identique 
bytsi mçma, cheyal pie 
nari, il est. 



Bi^; ainsi on appelle ceux d'entré les cheyaux rouges, auquels pousse 
une crinière noire. 

Le second caractère chinois ri^ indique le même animal et signifie: 
cheyal couleur de cerf. 

80^; ce sont ceux d'entre les cheyaux, qui ont la couleur du lait, 
ceux dont les pieds sont garnis de poils longs et souples, comme le rèn 

1) Ce mot répond au caractère chinois Jtp 

Note de M. Hofif^nann. 

S) Littàralement : cheyal qui aies pieds garnis de poils longs et souples et dei agglomérations 
frènj de taches, pareilles à des pièces de monnaie fzèflj. Hèn zèn asiçé est un nom géné- 
ralement usité an Japon pour daigner les chevaux de ce genre; Texpression contient une ampli- 
fication de la phrase précédente, en sorte qu'il faut lire comme s'il 7 avait: „comme le rèn zèn 



;* JP9 



ai%ge 



Note de M. Sawa. 
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Le vakjf n'est pas exclusivement de la couleur d'un cheval; il est 
tacheté. Le second caractère chinois vaijf indique le même animal et 
signifie: cheyal pie. 
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Planche: Sin. jap. : Toky. 

Jap.: Ko ^i. 
Sin. jap.: Gif. 
Jap.: T^si. 

Eotoï ifsi. Tbad.: taureau. 
Mé ysi. Trad.: yache. 
Amé ysi. Trad.: boeuf de 

couleur hydromel 
Yosi madara fsi Tbad.: 
boeuf garni de taches an- 
nulaires. 
Usi ya ta wo tagayésy | tsiky nari. Morokosi | ni ya ysi wo | koro- 
site matsf ri ni sonayç | . Ya giç ari. S^i | giç arL Ikéniyé | ni sona- 
y^ry wo I tairaçto iyy | . 

Toky ya ysi no ko | nari. Tokç no yana | nan kon ni ni | -tary y^yé 
nan kon wo | tok^ bi to iyy | nari. 



Usiya, le boeuf 

tawOt les champs 

tagayésç, labourer 

tsiky, animal domestique 

narii il est. 

Morokosi ni ya I en Chine 

^iwo, le boeuf 

korositéi tuer 

matsyrinii aux jours de fête 

Bonay^i on le sacrifie aux dieux. 

Ya^^, le boeuf des déserts 

ari, il y a. 

Byi gi^ , le boeuf aquatique >) 

ari, il y a. 

Ikéniyé ni, en sacrifice 



sonayipr^ wo , que l'on ofire 

taîra^to, n. p. 

iy^, on appelle. 

Tok^ya, le yeau 

çsino» de la yache 

ko, le petit 

nari, il est. 

Tokyno, du yeau 

yana, le nez 

nan kon ni, à un membre yiril 

nitar^, ressembler 

y^jyé, parce que 

nan kon wo, le membre yiril 

tok^bito, nez de yeau 

iyç nari, il est appelé. 



1) Cet animal «t nommé ainû parce qu'il a Thabitade de descendre danaTean jnaqa'à la tête. 

Note de M. Hoffioutnn. 



A0i 0iA MmaL 



éaos Ifii jrsors et fee. 



de T^aa* le 
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Plaiiebe: fi^ j^J Bo. 

J^j ÇMgiBfma. 

J^.: Bakjdano mpiia. 

Bot» ^M^m^mato | irg* Mimi nagaki | m^pna naiL Morokosi | 

tA ra kiffh wo tagkarij | » Wa koky ni ra naki | m^pna nari | . 

I>a ra «lénaka ni nikr^ an | arité miné no | gotoeL Kobi nagaku | 

éih tui takati *). \ Bcmo ké i;n kaj | ni site kitsyné no ké | yori mo 

ilAtaka | nari. NaUy Ta | «gzysi. 



^Mj^mi^mato^ cbeTal-liéTre 

U^f on appelle. 

Mimi nagalci, qui a les oreilles 

longoi9S 
mgma, eheral 
narif il est. 

Morokosi ni Ta, en Chine 
koré wo, cet (animal) 
tsykftTyi on se sert de. 
Wakoky ni va, an Japon 
nakii absent 
myma, cheval 
nnri, il «st. 
Davai le chameau 
s^nskanl, sur le dos 
nlkyan, une selle do chair 
arltài y 6tro 



miné no , (de) cimes de montagnes 

gotosi, elle est semblable. 

Kybi, le cou 

nagakf site, être long 

asi, les pattes 

takasiy sont hautes. 

Sono, son 

ké, poil 

ynka^ni, chaud et épais 

site, être 

kits^éno, du renard 

ké, le poil 

yori mo , môme plus . . . que 

atataka, chaud 

nari, il est. 

Nats^ya, Tété 

syzysi, il est firais. 



1> l)»ni rddliiun d« lOûO, U couitraoUon de U phnie est la ■oiTante: „na^aki kjfbi 

takaki oêi arir 
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On appelle Tâne : „ cheval-lièvre." C'est un cheval aux oreilles lon- 
gues. En Chine on se seii de cet animal. C'est une espèce de cheval 
inconnue au Japon. 

Le chameau a sur le dos une selle de chair, pareille à deux cin;Les 
de montagnes. Le cou de cet animal est long, ses pattes sont hautes; 
son poil est chaud et épais , même plus chaud que celui du renard. En 
été il est firais. 
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Planche: Sin. jap.: Ko. 

Jap.: Kits^é. 
Sin. jap.: Méy. 
Jap.: Néko. 

Kitsçnéva in^ni nité | vana togari o ovoï | nari. Virçva kakijré | 
yorç idzgr^. Ba kotsuwo | kijvavété v^jkéba vikariwo ida|-si siyoku 
wo motomç. Koré | wo kitsuné bi to iv\}. Mata tama wo | k^vavété 
vikariwo nasçto | mo ivg. Viyakij saïwo vété ') | vok^towo raïsité 
bakérç *) | to ivéri | . 

Nékova manakono vitoko né m^ma ç | toriniva itono gotosi | . 
Tora sary mi i ni va man gètsy | no gotoky ysi vitsyzi tatsy in\} ni 

Kits^éva, le renard 

inyni, au chien 

nité, ressembler 

vana, le nez 

togari, être effilé 

0, la queue 

ovoï, considérable 

nari, elle est. 

Virçva, le jour 

kakyré, se cacher 

yory, la nuit 

idzyry, il parait, se montre. 

Ba kotsy wo, des os de cheval 



kyvavété, ronger 
vykéba, quand il souffle 
vikariwo, lumière 
idasi, faire paraître 
siyokywo, la nourriture 
motomy, il cherche. 
Koré wo , ceci 

kitsyné bi to , feu du renard (feu- 
follet) 
ivy, on appelle. 
Mata, encore 
tama wo , des joyaux 
kçvavété, ronger 



1) Dans l'édition de 1666 se tronve viyakf Saïfli Uorité. 

2) An lien de àakérjf to ivéri on tronve dans cette mâme édition bakér^ motlO nari. 
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vikariwo, lumière 
nasç to I faire 
mOi aussi 
ivg, on dit. 
Viyakg, cents 
bbIwo, années 

vété *), passer, s'écouler, s'accom- 
plir 
vokçtowo, la Grande Ourse 
raîsité, saluer 
bakér^to, se métamorphoser 
ivéri, il est admis. 
Néko *) ya, le chat 
manakono, de l'oeil 
vitoko*), la prunelle 
né, (heure de la) souris 
mçma, (heure du) cheyal 



ç, (heure du) lièvre 

tori, ^heure du) coq 

ni va, pendant 

itono, (d')un fil de soie 

gotosi, elle est semblable. 

Tora, (heure du) tigre 

sar^, (heure du) singe 

mi, (heure du) serpent 

i, (heure du) sanglier 

niya, pendant 

mangèts^no, (de) la pleine lune 

gotok^, comme 

.ysi, (heure du) taureau 

yits^fzi, (heure du) bouc 

tatsç, (heure du) dragon 

in^ , (heure du) chien 

ni (ya) , pendant 



Le renard ressemble au chien; son nez est effilé, sa queue est con- 
sidérable. Pendant le jour il se cache; de nuit il paraît. Quand il souffle 
en rongeant des os de cheyal *) , il fait jaillir de la lumière , à l'aide de 
laquelle il cherche sa nourriture. On appelle cette lumière feu-follet. On 
dit encore qu'il fait également jaillir de la lumière en rongeant des joy- 
aux, n est admis que le renard accomplit sa centième année, qu'il 
salue alors la Grande Ourse et qu'ensuite il se métamorphose. 

Le chat. Fendant les heures^; de la souris, du cheyal, du lièyre 



1) Le mot japonais répond aa caractère chinois jgg qai signifie: tisser, et est employé aa 

figuré ponr passer, s'écouler. 

2) Neio proTient de ner)i, u dormir et io petit; ainsi: petit dormeur. 

3) VUoko petit homme; parce qu'on voit dans une prunelle une petite image de soi-même. 

Notes de M. Hoffmann. 

4) Il 7 a lieu de croire que cette fable se rapporte à cette autre, qui dit que le cheral rient 

au monde, doué de l'essence du feu. 

6) L'heure de la souris c. a. d. de llh du soir à Ih du matin. 

L'heure du cheral c. a. d. de llh du matin à Ih du soir. 

L'heure du liè?re c a. d. de 5h à 7h du matin. 

L'heure du coq c. a. d. de 5h à 7h du soir. 

L'heure du tigre c. a. d. de Sh à 6h du matin. . 

L'heure du singe c. a. d. de Sh à 6h du soir. 

L'heure du serpent c a. d. de 9h à llh du matin. 

L'heure du sanglier c. a. d. de 9h à llh du soir. * 

L'heure du taureau c. a. d. de Ih à 3h du matin. 

L'heure du bouc c. a. d. de Ih à 8h du soir. 

L'heure du dragon c. a. d. de 7h à 9h du matin. 

L'heure du chien c. a. d de 7h à 9h du soir. 



à 
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et du coq, la prunelle de son oeil ressemble à on ôl de soie. Pendant 
les heures du tigre, du singe, du serpent et du sanglier sa prunelle 
ressemble à la pleine lune; pendant les heures du taureau, du bouo, 
du dragon et du chien elle ressemble à un noyau de datte. 
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Planche: Sin. jap.: Ri. 

Jap.: Tançki. 
Sin. jap.: Tan. 

Jap.: Midanyki. 
Sin. jap.: Kaky. 

Jap.: M^ina, 

ya nats^mé no sané no gotosi. Yana | tsyné ni yiyayaka nari. Qtê 
si I itsi nitsi atataka nari | . 

Riva ko ri ari méy | ri ari. Mé^riva k^asi | siyok^s^ békaraz^. 
Kasira togari | kytsi kéta nar^ wo ko ri to i7^ | . 

Kakç ya ko ri ni nita | -ri. Ké ki ni site ka^ iro | nari. Yok^ 
némçrç. Virç | ya y^sité yor^j idz^rç '). | 

Tanya in^ni nité k\}tsi | togari. Asi k^rok^ ké kay | iro nari. 
asi midzikak^ | y^kf koto ososi. Mimi|-siité yitowo osor^. 



I^atsçméno, du dattier 
sané no, (du) noyau 
gotoei, il est semblable. 
Yana, le nez 
ts^éni, généralement 
yiyayaka, froid 
nari, il est. 

• 

Gési, le solstice d'été 

itsi nitsi, un jour 

atataka, chaud 

nari, il est. 

Riya, le nyctéreute yiyerrih 

ko ri, le ri-tigre 

ari, il y a 

méyri, le ri-chat 



ari, il y a. 

Mé^ ri ya , le ri-chat 

kysasi, puer 

siyoky sy , manger 

békarazy, on ne peut pas. 

Easira, la tète 

togari, être ej£lé 

kytsi, la gueule 

kétanarywo, qui est carré 

korito, ri-tigre 

iyy, on appelle. 

Eakuya, le blaireau anakyma 

ko ri ni, au ri- tigre 

nitari, il ressemble. 

Eé, le poil 



1) Editioii de 1666: JfOTJf idzf. 



ki ni , jaune 

site, être 

kay iro , couleur brune claire 

nari, il est. 

Yoku, bien 

némyry, il dort. 

Virij Ta , le jour 

Tijsité, être couché 

yory, la nuit 

idz^rn , il paraît. 

Tan va, n. p. 

iny ni , au chien 

nité, ressembler 

kutfli, ]a gueule 



togari, est effilée. 

Aai, les pattes 

kyrokij, noir 

ké, le poil 

kaij iro, couleur brune claire 

non, il est. 

, la queue 

asi, les pattes 

midzikaky, court 

yykykoto, la démarche 

ososi, est lente. 

Mimisiité, Être sourd 

vito wo , l'homme 

osont, il craint. 



Il a le nez généralement froid. Au solstice d'été son nez est chaud 
pendant un jour. 

Le ri, (nyctéreute vÎTerrin); il y a »m ri-tigre et un ri-chat Le 
ri-chat pue et on ne peut pas le manger. On appelle ri-tigre celui qui a 
la tête effilée et la gueule carrée. 

Le blaireau anakuma ressemble au ri-tigre, son poil est jaune et 
brun clair. 11 dort bien. Pendant le jour il est couché, de nuit il sort. 

Le tau ressemble au chien; il a la gueule effilée, les pattes noires, 
le poil d'un brun clair. 11 a la queue et les pattes courtes, la démarche 
lente. Il est sourd et craint Thomme. 



PAGE 20. 
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Planche; Sin. jap.: (7ay kèn. Taykèn. 
Sin, jap : Kèn. 
Jap.: Iny. 
Sin. jap.: Noy kèn. 
Jap.: Myk^ iny. 
Ga^ kèn va oto in^ nari | . Takasa si eiyaky nartj wo | ^ay to iyy. 
Zok^ ni koré [ wo toy kèn to iv^ | . 

In^ va adzivavi siyavay^jj gn dok^ na 1 -si. Go zay wo yaayn^ 
ki I wo masi zin ni yorosi | . 
' : Nofl kèn va kc nagasî | . Voij toç ai kèn oaari | mçkg iny nari | . 
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WiBoya miéfan^no gotoei | . Asi midzikakç wo nagaai | . Iro 


awo Birosi. Asi no ké | vito wo sasç. San kokç dèa ya | ni siya^ zf 


Wi onazi | . 


Béimé^va nankaîno san 


Gki^kènyai n. p. 


si kèn, le chien-lion 


OYoinifi grand cliien 


onazi, identique 


nari, il est. 


m^f iny, chiens à poil long 


Takasa, la hauteur 


nari, ce sont. 


si siyakç nary wo, qui est de 


Wisoya, le hérisson 


quatre pieds 


midan^no, du m. 


gayto, n. p. 


gotosi, il a la ressemblance. 


ivy, on appelle. 


Asi, les pattes 


Zokynii d'ordinaire 


midzikaky, court 


koréwo, ceux-ci 


wo, la queue 


toykèntOi cliien chinois 


nagasi, est longue. 


ivç, on appelle. 


to, la couleur 


Tny va, le chien 


awo sirosi, est d'un blanc bleuâtre, 


adziyayi, le goût 


(couleur du lait). 


sivavayykç, salé 


Asi no, des pattes 


^, réchauffant 


ké, les poils 


doky, poison 


yitowo, l'homme 


nasi, (sa chair) n'est pas. < 


sasy, ils piquent. 


Gozaywo, les intestins 


Sankokf , les montagnes et les 


yasynzi, adoucir 


yàllées 


kiwo, les esprits yitaux 


dèn ya ni , les champs et les dé- 


masi, augmenter 


serts (dans) 


zinni, aux reins 


siyayzy, il vit. 


yorosi, elle est salutaire. 


Wi, le caractère chinois ci-joint 


Noykènya, le chien yelu 


onazi, est identique. 


ké, le poil 


Béiméy va, la civette 


nagasi, est long. 


nankaîno, de la mer du sud 


Voçyoy, n. p. 


san, les montagnes 


Le ga^ kèn est de l'espèce des grands chiens. On appelle gof ceux 


qui ont une hauteur de quatre pieds et on nomme d'ordinaire ceux-ci: 


chiens chinois. 


Le chien; sa chair est salée, elle est réchauffante et non yénéneuse. Elle 


adoucit les intestins , augmente les esprits yitaux et est salutaire aux reins. 


Le chien yelu a le poil long. Le vo^vof et le chien-lion sont 


identiques; ce sont des chiens à poil long. 
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Le hériflson ressemble au midan^. Ses pattes sont courtes, sa queue 
est longue. Il est couleur de lait. Les poils de ses pattes ^) piquent celui 
qui y touche. Il vit dans les montagnes' et les yallées, dans les champs 
et les déserts. Le second caractère chinois m indique le même animal. 



PAGE 21. 

Planche: Sin. jap : Wi so. 

Jap.: E^sabf. 
Sin. jap.: Eéi mé^. 

Jap.: Ziya ka^ néko. Trab.: chat musqué. 
Sin. jap.: To. 
Jap.: ysagi. 
kokyini siya^z^. Eatatsi ta|-n^no gotosi. Inya| ziya ka^ no gotosil. 
Usagi ya mayé asi mizi | -kaky siri ni nanatsyi no ana ari | . Earak^ 
yéi dokuL nasi. Utsi|wo oginayi kiwo masç | . 

En 7a sar^ no tag^ yi | koy. ni nité yidzi nagasi | . Yokf ki no yéda 
wo yodz^ I 

Koç ya katatsi yito ni ni | -tari. Vara ni yi nayç | -site y\}kij wo 
katsTjté siyokijlwo siyaçsç. Yokç tatsyité | yçkç. Séi sayagasifc^*) 
site monowo kaï sç. 



Eokuni, les yallées (dans) 

siyayzç, elle yit. 

•Eatatsi, la forme 

tançki no, (du) nyctéreute yiyerrin 

gotosi, eUe est comme. 

Inya, les parties sexuelles de la 

femelle 
ziya ka^ no, du musc 
gotosi, eUes sont semblables. 
Usagi ya, le lièyre 
mayé asi, les pattes de deyant 
mizikakf , court 
siri ni, dans le derrière 
nanatsi^no, neuf 
ana, trous 
ari, ïl y a. 



Earak^, acre 

yéi, tout à fait 

dokç, poison 

nasi, (sa chair) n'est pas. 

y tsi wo , les parties intérieures du 

corps 
oginayi, guérir 
kiwo, les esprits yitaux 
masç , elle augmente. 
Ènya, n. p. 
san^no, de singe 
tag^yi, une espèce 
ko^ni, au k. 
nité, ressembler 
yidzi, les bras 
nagaai, sont longs. 



1) Probablement l'anteiir a Tonla dire: Sin no ké\ c. àd. les épines de son oorps. 

2) L^aateur a écrit par erreur êavagoHte; dans Tédition de 1666 le mot se termine par h^. 
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Yokç, bien, facilement 

kino, des arbres 

yédawo, les branches 

yodzç (verbe trans.), il grimpe. 

Koyva, n, p. 

katatsi, la forme 

vitoni, à l'homme 

nitari, elle ressemble. 

Tara ni, dans le yentre 

yi, xm estomac 

nay^sité, ne pas se trouver 



Y^^ wo katsf té, aller se promener 

siyokçwo, la nourriture 

siya^s^, il digère. 

Yokyi, bien 

tats^ité, se tenir debout 

yçkç, il marche. 

Séi| caractère 

sayagasikç, turbulent 

site, être 

monowo, les choses 

kaîsy, il ravage. 



La civette habite les montagnes et les vallées des îles de la mer 
du sud. Sa forme ressemble à celle du nyctéreute viverrin. Les parties 
sexuelles de la femelle ressemblent à celles du musc. 

Le lièvre; ses pattes de devant sont courtes, dans son derrière il y 
a neuf trous (?)• Sa chair a un goût acre ; aucune partie de son corps 
n'est vénéneuse. Sa chair est un remède contre les maladies des intes- 
tins et augmente les esprits vitaux. 

Le en est une espèce de singe '); il ressemble au koy^ et il a les bras 
longs. Il s'ent-end bien à grimper sur les branches des arbres. 

Le io^; sa forme ressemble à celle de l'homme. Il n'a pas d'estomac 
dans le corps et va se promener pour digérer sa nourriture. Il sait mar- 
cher avec une attitude fort droite. Cet animal est d'un caractère tur- 
bulent et il ravage ce qui lui tombe sous la patte. 



PâGE ^. 

Planche: Sin. jap.: Koç. 

Jap.: Masira. 
Sin. jap.: En. 

Jap.: Sar^. 
Sin. jap.: Datsy. 

Jap.: EawawoBo. 

Woso va sçi tsiç ni symij | si sokç tomo ni mizikasi. Iro | awo gçrosL 

"Çwowo tori|k^vç. S^ki tsiyagmanlwo dzisy. Ookç k^ravç békara^^l. 

Déij va nézçmi no tagçvi | ovovi ni site waç kokg siki | nari. Ké 



1) Le nnge du Japon est Tinaus speciosos. 
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y^kakf site | atataka nari Baçsi { yérini site ^} kimkiwo Y^l-flégy. 
Zokçni rifloto kakç | • 

Mçsasabi ya siyaç ko no gotok^ji | nikç si kayç mori ni nitarL | Ad 
min'kakf wp naga I -sa san siyakç bakarL £oé yito no | yob^ ga gotoky 
kçyaèn wo 



Wosoya, la loutre ynlgaire 

s^tsi^ni, dans l'eau 

s^f , elle yit. 

Si sokf, les quatre pattes 

tomonii ensemble 

mizikafli , elles sont courtes. 

Iro, la couleur 

awog^rosii est d'un noir bleu- 
âtre. 

Uwowo, les poissons 

tori, attraper 

k^yi}, elle mange. 

S^ki, la yentosité 

tsiyaf manwo, la flatulence 

dzisf, (sa chair) guérit. 

Ooky, beaucoup 

k^y^ I manger 

békarazç, il ne fiiut pas. 

Dé^ya, Técureuil 

nézumino. de souris 

tag^, une eBpèce 

oyoyini, grand 

sitéi être 

waç kokf siki, d'une couleur 
noire jaunâtre 

nari, il est. 

Ké, le poil 

yçkakf, épais 

site, être 



atataka, chaud 

nari, il est. 

Baysi, des calottes 

yérini, des collets 

site, être 

kimkiwo, le firoid 

y^gy, il défend contre. 

Zokf ni, d'ordinaire 

ri so to, les caractères chinois 

châtaigne et souris 
kakf , on écrit. 
Mysasabi ya , le ptéromys à joues 

blanches 
siyay ko no , (d')un petit renard 
gotoky, comme 
nikf si, des ailes de chair 
kayf morini, à la chauye-souris 
nitari, elles ressemblent. 
Asi, les pattes 
mizikakç, court 
wo, la queue 
nagasa, la longueur 
san siyakf bakari, est de trois 

pieds. 
£oé, la yoix 
yito no, de l'homme 
yobyga, (du) cri 
gotokç, comme 
kfyaènwo, de la fumée 




La loutre ynlgaire yit dans Teau. Ses quatre pattes sont courtes. Sa 
couleur est d'un noir bleuâtre. Elle attrappe les poissons et les mange. Sa 
chair guérit la yentosité et la flatulence; il ne fiiut pas en manger 
beaucoup. 

1) X'Mtnir s tmpnûié cette ^hraae mi Wa htm êim êid ékf é^ mais il Ta oorrompae. 






ÉMMÉiaa 



P^ij»!! ■■ 
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L'écureuil est la plus grande des espèces de souris; il est d'une 
couleur noire jaunâtre. Son poil est épais et chaud. On en fabrique 
des calottes et des collets pour se défendre contre le froid. On écrit 
d'ordinaire le nom de cet animal avec les caractères chinois ,,châtaigne" 
et „souris". 

Le ptéromys à joues blanches ressemble à un petit renard ; ses ailes 
de chair ressemblent à celles de la chauye-souris. Ses pattes sont 
courtes, la longueur de sa queue est de trois pieds. Son cri ressemble 
à celui de l'homme et il se nourrit de fumée. 



PAGE 25. 

Planche: Sin. jap.: Dé^ • 

Jap.: Bisç. 
Sin. jap.: Kon. 

Jap.: Tèn. 
Sin. jap.: Go. 

Jap.: M^asabi. 

k^ravç. Takakiyori vikiki | ni omomçky. Vikikiyori | takakini 
noborç koto | atayazç | . 

Tèn va nédz^pnino tag^yi | nari. Kawa kawakoromoni ts^^^ | 
bési. Itsi méi réiso | . 

Eai kf ya won totsç séi | nari. Eatatsi kits^é ni nité | wo ya çwo 
nari. Mi ni | awo siroki ké ari. Mata | awo kçroki tèn ari | . Voso ya 
yi zln no ra^ gok^ | wo dzi sç | . 



Kaîdats^ya wosoni ni|-té ookî 


Isa in^no gotosi. 


K^yi}, il mange. 


Eawa, la peau 


Takakiyori, de haut 


kawakoromo ni , (en) fourrures 


yikikini, en bas 


tsykçrç, fabriquer 


omom^kçy il descend. 


bési, on peut. 


Vikikiyori, de bas 


Itsi méi, synonyme 


takakini, en haut 


réi so , n. p. souris complimenteuse. 


noborçkoto, s'éleyer 


Kaik^ya, le chien de mer 


atayazif, il ne peut pas. 


wontots^séi, n. p. 


Tènya, la marte à pieds noirs 


nari, c'est. 


nédzçmino, de souris 


Katatsi, la forme 


tagçvi, une espèce 


kitsynéni, au renard 


nan, elle est. 


nité, ressembler 
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wova, la queue 

ywo, poisson 

nari, elle est. 

Mini, sur le corps 

awosiroki, couleur de lait 

ké, poil 

ari, il y a. * 

Mata, aussi 

awokyroki, d'un noir bleuâtre 

tèn, des taches 

ari, il y a. 



Vosova, le nombril 

vi zïn no , de Testomac et des reins 

^9 S^^^ ^0 , la consomption 

dzisy, il guérit. 

Kaïdats^ya, la loutre marine 

wosoni, à la loutre vulgaire 

nité, ressembler 

ookisa, la grandeur 

inçno, (d'jun chien 

gotosi, elle est comme. 



Il descend de haut en bas , mais il ne peut pas s'élever de bas en haut. 

La marte à pieds noirs est une espèce de souris. Sa peau peut servir 
à fabriquer des fourrures. Les mots ,,souris complimenteuse" indiquent le 
même animal. 

Le chien de mer est ce qu'on appelle toan tots^ séi. Sa forme res- 
semble à celle du renard; sa queue est celle d'un poisson. Il a sur le 
corps un poil couleur de lait. Il a aussi des taches d'un noir bleuâtre. 
Son nombril guérit la consomption de l'estomac et des reins. 

La loutre marine ressemble à la loutre vulgaire; elle est grande 
comme un chien. 

PAGE 24. 

Planche: Sin. jap.: Eaï k^. 

Jap.: Ots^tosé. 
Sin. jap.: S^i gi\}. 
Sin. jap.: Eaîdats^. 

Jap.: p'miwoso. Âzika. 
Asino sitani kawa ari. Eé midzfm ts^i|-té ^r^vowazç. Azika 
to ivç I • 

S^i gi^ va iro awok^ vara ovoï ni kasira | togari. Eatatsi inoko 
ni nitari. | Eoré wo siyokç s^réba séç katsg wo | yamé vi wi wo yasinavi 
kiyo wo I oginavi sçi siyç wo dzi s^ | . 

Siya^ziyaç va kaitsi^ni s^m^ kédamono nari | . Eé iro kini site 
sar^no gotosi | • Mimi sirok^ omotéto asiva vitono gotok^ nil-té *) 
sakéwo konom^. Tsiwo torité somç | . 

1) Ed. de 1666: vak^ (blanc) omoté vOo no ost sakéwo kofiomf. 



[ 
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Vivi')va sanj tosiwo toi^mité vivilto nary to ivii. Eatatsi vito 


no gotoku ni si | -té ovoî narL Eutaiiir^i nagaky van siya^i batsyi wo | 


kavgvçri tok\} vaairité vito wo kçrav\}. Vitowo | miréda ovoî ni warav\; *). 


Âsino, des pattes 


nari, il est 


sitani, au dessons de 


Eé, le poil 


kawa, peau 


iro, couleur 


ari, il y a. 


kini, jaune 


Ké, le poil 


site, être 


midzç ni , avec Teau 


sarçno, (de) Tinuus speciosus 


tsuité, entrer en contact 

O ' 


gotosi, il est semblable. 


^mvowaz^ , il ne se mouille pas. 


Mimi, les oreilles 


ÂzikatOy n. p. 


sirok^, blanc 


ivu, on appelle. 


omoté, la face 


Sçi^^va, le boeuf aquatique 


to, et 


iro, la couleur 


asiva, les pattes 


awokç, bleu 


vito no, de l'homme 


vara, le ventre 


gotok^}. comme 


ovoî, grand 


nité, être 


ni , être 


sakéwo, (certaine liqueur) 


kasira, la tète 


konomç, il aime. 


togari, est effilée. 


Tsiwo, le sang 


Eatatsi, la forme 


torité, prendre 


inokoni, à un petit cochon 


som^, on teint. 


nitari, elle ressemble. 


Viviva, n. p. 


Eoréwo, cet (animal) 


sari}, Tinuus speciosus 


siyok^s^éba quand on mange 


tosiwo, les années 


sé^kats^wOi le diabète 


tsçmité, remplir 


yamé, faire cesser 


vivito, un v. v. 


viwiwo, la bile et l'estomac 


narçto, devenir 


yasinavi, fortifier 


ivy, on dit. 


kiyowo, la faiblesse 


Eatatsi, la forme 


oginavi, porter remède à 


vito no , (de) lliomme 


syisiyçwo, lliydropisie 


gotok^ni, comme 


dzis^, (la chair) guérit. 


site, être 


Siyaijziya^va, n. p. 


ov^oï, grande 


kaîtsi^ni, dans la mer 


nari, elle est. 


sçm^, vivre 


Eçtsibir^}, les lèvres 


kédamono, quadrupède 


nagaky, long 


1) Ed. de 1666: Viviva mto no goUm 


L Nagaki kyïMir^ vansiyan, etc. 


2) Ibid : Vtto WO mité foarav^. 
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vansiya^, être retroussé 
batsf W0| des poils 
kav^vçri (kaçmyri), porter 
tokij, vite 
vasirité, courir 
yitowOi les hommes 



kçrav^, il décMre. 
Vitowo, les hommes 
miréba, quand il voit 
ovoïni, très, beaucoup 
waravç, il rit 



Au dessous de ses pattes il y a de la peau. Son poil, en entrant 
en contact avec l'eau, ne se mouille pas. On l'appelle aussi azika. 

Le boeuf aquatique (le yak) '); sa couleur est bleue , il a le ventre grand 
et la tête effilée. Sa forme ressemble à celle d'un petit cochon. Quand on 
mange la chair de cet animal, elle fait cesser le diabète, elle fortifie la 
bile et l'estomac, elle porte remède à la faiblesse et elle guérit l'hydropisie. 

Le siyatf ziya^ ^) est un quadrupède qui vit dans la mer; son poil est 
d'une couleur jaune et il ressemble à celui du singe appelé inuus speciosus. 
Ses oreilles sont blanches, sa face et ses pattes sont comme la figure 
et les pieds de l'homme; il aime à boire du saké. On prend son sang 
et on s'en sert en guise de teinture. 

Le vivi. On dit que l'inuus speciosus devenu très vieux, se méta- 
morphose en vivi, La forme de cet animal est celle de l'homme, mais 
elle est plus grande. Ses lèvres sont longues et retroussées; il est cou- 
vert de poils; il court vite et déchire les hommes. Quand il voit des 
hommes, il pousse des éclats de rire. 



PAGE 25. 



Planche: Sin. jap.: Yivi. 

Jap.: Siyaç ziya^. 

'Nézfmi va si si arité kiba nasi. Mavé no | ts^é yots^ ^ siro no 
ts^é its^ ari. Sé^ ni no | kiya^ y^^ tèn kan wo dzi s^ | . 

Eéi vatsyka néz^mi nari. Néz^ino tsii|-saki mono nari. Yitowo 
k^v^té ') ita|-maz^ kasa to nar^ | . 

En ^g^romotsi va mozij no k^va | s^^ mono nari. Néz^pni ni nité 



1) Voir page 20. 

2) Dans l'ouvra^ géographique, intitulé ^^, jjjh 

par ^orang-outaug" (Satyrus Orang, Pithecus Orang). 
S) Gramm. page 204. 





on trouve ces mots traduits 
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kasira va | wi no sisi no gotokf o nasi. Eé iro | ki k^osi. Tsi tsiç wo 
çgatsçté *) mimi|-8çwo kçravç. Zitsç gètsçno vikariwo osorç | . 

Itatsi va néz^mi yori OYoki ni mi nagakç | si sokç mizikakç o oyoî 
naci. Iro I ki ni site akasi. Tokf néz^mi wo tor^ | . 

Eakfva arasov^ to yoméri. Eédamono | tsçnowo motsçté arasoyç 
nari. 



Nézçmiya, la souris 

sii quatre 

si^ dents 

arité, y être 

kiba, dents canines 

nasi, il n'y a pas. 

Haye no, de deyant 

ts^mé, ongles 

yots^^ quatre 

fsirono, de derrière 

ts^mé, ongles 

its^, cinq 

ari, il y a. 

Séf ninoi des petits enfants 

kiya^ y^^ , les conyulsions 

tènkanwo, Tépilepsie 

dzis^, (sa chair) guérit 

Eéi, n. p. 

yats^ka nézf mi I souris yats^ka 

narii c'est. 

Nézymino, des souris 

tsiisaki mono , qui est petit 

nari, elle est. 

Vitowo, l'homme 

kçrayçté, mordre 

itamaz^, ne pas faire du mal 

kasatOi des ulcères 

nar^i se déyeloppent. 

Bn, n. p. 

^g^romotsiya, la taupe 

moz^no, de la pie grièche 

kçya s^r^ mono^ la métamorphose 

nari, elle est. 



Nézçmini, à la souris 

nité» ressembler 

kasira ya, la tète 

wi no sisi no, (du) sanglier 

gotokf , comme 

0, une queue 

nasi, n'y est pas. 

Eé, le poil 

iro, la couleur 

ki kf rosi , est d'un noir jaunâtre. 

Tsitsiçwo, la terre 

f gats^té , (yerbe trans.) s'enfoncer 

dans 
mimisçwo, des yers 
kyray^, elle mange. 
Zits^ gèts^no, du soleil et de la 

lune 
yikariwo, la lumière 
osonj, elle craint. 
Itatsi ya, le putois itatsi 
néz^i yori , plus . . • que la souris 
oyokini, être grand 
mi, le corps 
nagakf , long 
sisokf, les quatre pattes 
mizikakf , court 
0, la queue 
oyoî, considérable 
nari, elle est. 
Iro, la couleur 
kini, jaune 
site, être 
akasi, elle est rouge. 



1) Oramin. page 204. 



34 



Yokij, bien 

néz^miwo, les souris 

tor^ , il attrappe. 

Kakyva, corne 

arasovy to , le mot a., combattre 



yoméri, on a traduit. 
Eédamono, les quadrupèdes 
tsçno wo motsi^té , avec des cornes 
arasovç, se défendre 
nari, ils sont. 



La souris a quatre dents; elle n'a pas de dents canines. Elle a 
quatre ongles aux pattes de devant; à celles de derrière elle en a cinq. 
Sa chair guérit les convulsions des petits enfants et Tépilepsie. 

Le iéi est Tanimal que l'on nomme vats^ha néz^mi (mus minutus). 
C'est la plus petite des souris. Des ulcères, qui ne font pas de mal, 
se développent à celui qui en est mordu. 

Vèn, c.-a-d. la taupe, est la métamorphose de la pie grièchei'). 
Elle ressemble à la souris, elle a la tête du sanglier et elle n'a pas de 
queue; la couleur de son poil est d'un noir jaunâtre. La taupe s'en- 
fonce dans la terre où elle se nourrit de vers. Elle craint la lumière 
du soleil et celle de la lune. 

Le putois itatsi est plus grand que la souris, son corps est long, 
ses quatre pattes sont courtes, sa queue est considérable. Sa couleur 
est jaune et rouge. Il s'entend bien à attraper les souris. 

On trouve le mot chinois iak^ (corne) quelquefois traduit par arasov^ 
(combattre). Les quadrupèdes se défendent avec des cornes. 



PAGE 26. 

Flanche: Sin. jap.: So. 

Jap.: Néz^mi. 
Sin. jap.: Eéi. 

Jap.: Yatsfkanézymi. 
Sin. jap.: En. 

Jap.: TJgoromotsi. 
Sin. jap.: I^. 



Sin. jap.: Sog. 

Jap.: Tatégami. 
Sin. jap.: Kaky. 

Jap.: Tsçno. 
Sin. jap.: Gé. 

Jap.: Kiba. 
Sin. jap.: Téi. 

Jap.: Vidz^é. 



Jap.: Itatsi. 

Sika va gé si ni tsyno otsité | si^ b^ ni siyay z^. Sika no tsuno 
sçi|giijno ts^o çtsçvamononi ts^kçrg | . 

Eibava va no nagak^ ooïnar^lmono nari. Za^no kiba va | ooïni 



1) Le lanins bacephaloB. 
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site ^tsf va mono ni ts^l-kçri wino kibava mono wos^j -rite namérakani 

S09 va m^a no k^2î ni ar^ ta I -tégami nari. TJnagami tomo | iyy 
nari. Sof sa ré^ | narabini onazi | . 

Téiya kédamonono asino | saki nari. Kirînya Yidzfmé\no sitani 
nikç arité monowo vç|-ndé yabçrazçto iv\}. 

Sikava, le cerf 
gésini, an solstice d'été 
tsyno, les cornes 



d'au- 



otsitéy tomber 

sif b^ ni , à l'éqninoxe 

tomne 
siya^z^, elles renaissent. 
Sika no ts^o , les cornes du cerf 
^ï^é^^^o ts^Oy les cornes du 

yak 
çtsgva mono ni , en outils 
tsfk^r^, on transforme. 
Eibaya, les défenses 
va no, des dents 
nagakç, long 
ooînarçmono, celles qui sont 

grosses 



nari, ce sont. 



ZaçnOi de Téléphant 

kibava, les défenses 

ooïniy considérables 

sitéi être 

fts^vamononi, en outils 

tsçkçri, transformer 

wino kibaya, les défenses du 

sanglier 
monowo, les objets 
sçrité, frotter 
namérakani, polis 



s^, on les rend. 
Soçva, n. p. 
m^mano, des chevaux 
k^bini, au cou 
ar^, se trouver 

tatégami, crinière (poils dressés) 
nari, c'est. 

TJnagami, (cheveux de la nuque) 
tomo, aussi 
ivç, appeler 
nari, ils sont. 

Soç, sa, reç, les caractères chi- 
nois ci-joints 
narabini, tous 
onazi, sont identiques. 
Téiva, n. p. 

kédamonono, des quadrupèdes 
asino, des pattes 
saki^ les extrémités 
nari, ce sont. 
Kirinva, n. p. 
vidz^méno, du sabot 
sitani, au dessous 
nik^, de la chair 
arité, se trouver 
monowo, les objets 
v^ndé, marcher sur 
yab^raz^ to , ne pas écraser 
iv\j, on dit. 



Le cerf; au solstice d'été ses cornes tombent; à l'équinoxe d'au- 
tomne, elles renaissent. On transforme en outils les cornes du cerf et 
celles du yak. 

Les défenses sont celles d'entre les dents , qui sont à la fois longues 
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et grosses. Les défenses de Téléphant étant considérables, on les trans- 
forme en outils; les défenses du sanglier ne servent qu'à frotter des 
objets pour les rendre polis. 

Sa^ est la crinière qui se trouve au cou des chevaux. On l'appelle 
également unapami. Les caractères chinois sajf, sa et réif ont tous le 
même sens. 

Téi sont les extrémités des pattes des quadrupèdes. On dit que le 
ki rtn a de la chair sous son sabot, de sorte qu'en marchant sur quel- 
qu'objet , il ne l'écrase point. 



PAGE 27. 

Kasiragtiki zouvo kïnmou dzuwi. 

^-' O 

Kènno zivusan. 



Kin téu. 



Eono b^ ni va son rin ni sum^ morol-moro no tori wo nokorazi} sirijs^. 

Planche: Vou wau. 

o o 

Vo^wauva sînréino tori | nari. Owo vo^ to iv^. Mé|wo waçto 
iy^. Sono katatsi | niyatori ni nitari. Yané va go | saî wo sonavé takasa 
Bi go I siyak^ koéva siya^no gotosi | . Séitsi^iwo tsyibamazu. Séisa^j 
wo Yumaz^. Kiri wo konom^ | . Tsikg zitsu wo k\}ravg | . Vo^f way 
z^iyèn narabini onazi. 

Eînté^, oiseaux. 
Konob^iniya, dans ce chapitre 
san, les montagnes 
rînni, les marais (dans) 
8^^, vivre 
moromorono, tous les 
toriwo, oiseaux 
nokoraz^, sans exception 
sirijs\}, on décrit. 
Voçwaçva, le phénix 
sînréino, surnaturel 
tori, oiseau 
nari, il est. 
Owo, le mâle 



gosaiwo, les cinq couleurs 
sonavé, offrir Taspect de 
takasa, la hauteur 
si go siyak^, quatre ou cinq 

pieds 
koéva, le cri 

siyag no , (d*)une flûte de Pan 
gotosi, il est comme. 
Séitsi^wo, des insectes vivants 
tsyibamaz^, il ne mange pas. 
Séi say wo , des plantes vivantes 
v^maz^, il ne foule pas aut 

pieds. 
Kiri wo , n. p. 



vo^ to , n. p. 


konom^ , il aime. 


ivy, on appelle. 


Tsik^zits^ wo, les grains du 


Méwo, la femelle 


bambou 


wa^ to , n. p. 


kçravy, il mange. 


ivç, on appelle. 


Yoç waç , zgi yen , les caractères 


Sono katatsi, sa forme 


chinois ci-joints 


nivatorini, au coq 


narabini, tous 


nitari, ressemble. 


onazi, sont identiques. 


Yané va, son plumage 
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Collection d'estampes pour l'instruction de la jeunesse; édition aug- 
mentée , enrichie d'un texte explicatif en tête de chaque planche. 

Chapitre treizième. Oiseaux. 

Dans ce chapitre on décrit sans exception tous les oiseaux qui vi- 
vent sur les montagnes et dans les marais. 

Le phénix est un oiseau surnaturel. On appelle le mâle voy, la 
femelle loof. La forme de cet animal ressemble à celle du coq. Son 
plumage brille des cinq couleurs (c.-à-d. de toutes les couleurs) '); sa 
hauteur est de quatre ou cinq pieds; son cri ressemble au son d'une 
flûte de Pan. H ne mange pas les insectes vivants et ne foule pas aux 
pieds les plantes vivantes. Il aime le Uri ^). Il se nourrit des grains 
du bambou. Les caractères chinois vou wa^ et z^i yen indiquent le même 
animal. 
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Planche: K^ ziyak^. 

K^ ziyakf va ovoïsa kan yo | -ri ovoî nari. Takasa si siyak^ | ka- 
sira ni san moy wo itada I -k^. Nagasa its^ s^ n amari. Sa^ sîn | midori 
iro nité vikari ari | . Wono tamava awok^ vikar^ | . Vito téwo 
\}ts^té ^jtavéifl | o wo virakité mav^. 



E^ ziyaky va , le paon 
ovoïsa, la grandeur 
kan yori , plus . • . que l'oie sau- 
vage 
ovoî, grande 
nari, elle est. 
Takasa, la hauteur 
si siyak^, quatre pieds 
kasirani, sur la tète 
san mo^wo, trois plumes 
itadakf , il porte sur la tête. 
Nagasa, la longueur 
its^ s^n, un pouce 



amari, plus de. 

Sa^ sîn, tout le corps 

midori iro, d'xme couleur verte 

nité, être 

vikari, de l'éclat 

ari, il y a. 

Wono, de la queue 

tamava, les joyaux, les yeux 

awokç, vert 

vikar^, ils brillent. 

Yito, les hommes 

téwo, dans les mains 

ftsfté, frapper 



1) Le0 chinoii admettent einq ooalenn: le blea, le Jaane, le ronge» le blanc et le noir. 

Medhnnt, Chineie and EnglUh dictionarj. 

S) Le phâiix eat repréienté aor la planohe, aaab mur une branche du Uri (panlownia impe- 

rialis). Le blaaon impérial dn Jiyon eouiata en troia teiilka de Hfi annBontéea d^one fleur 
de cet arbre. Vtàê àê IL HbHhoth. 
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çtayéba, quand ils chantent 
owo, la queue 
TÎrakité, étendre 



may^ , il simule des mouvements 
de danse. 



Le paon; sa grandeur surpasse celle de Toie sauvage. Sa hauteur 
est de quatre pieds. Sur la tête il porte trois plumes; leur longueur est 
de plus d'un pouce. Tout son corps est d'une Couleur verte et il est 
luisant. Les yeux de sa queue brillent d'un vert éclatant. Quand on 
chante en firappant dans les mains ^ il étend sa queue et simule des mou- 
vements de danse. 



PAGE 29. 

Planche: Eïn kéi. Yakgi kan. 

Kîn kéi ') va yamadori ni | nité tsiisakç va iro va go | siki nari. K^ 
ziyak^ no va | -né no gotosi. Bètsi} tsi | ssûi kéi narabi ni onazi | . 

Vak^ kan va yama^ri ni ni |-té iro sirosi. Kçroki mon | ari. Wo no 
nagasa san si | siyak^ bakari ari. Siyokf s^|-réba ^tsi wo oginavi dok^l 
wo gés^. 



Kîn kéi va, le faisan versicolore 

yamadori ni, au y. (oiseau des 
montagnes) 

nité, ressembler 

tsiisak^, petit 

va iro va, la couleur de son plu- 
mage 

go siki, de cinq couleurs 

nari, elle est. 

Kçziyakyno, du paon 

vanéno, (du) plumage 

gotosi, elle est comme. 

Bètsytsi saîkéi, les caractères 
chinois ci-joints 

narabi ni, tous 

onazi, sont identiques. 

Yakykanva, le faisan blanc 



yamadori ni , au y. 

nité, ressembler 

iro, la couleur 

sirosi, est blanche. 

K^roki, noirs 

mon, des taches 

ari, il y a. 

Wono, de la queue 

nagasa, la longueur 

san si siyakf bakari , trois ou quatre 

pieds 
ari, il y a. 

Siyok^ s^éba , quand on en mange 
çtsiwo, l'intérieur du corps 
oginavi, guérir 
dok^ wo , le poison 
gés^, (sa chair) détruit. 






1) Le caractère kîn se oompoee de J^ or et et soie, ce qui signifie de la soie, fabri- 
quée avec tant de soin, qu^'on la vend à poids d'or. 

Medfaorst Chin. and Engl. dictionory. 
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Le faisan versicolore *) ressemble au yamadori *), il est plus petit 
et la couleur de son plumage est bigarrée comme celle du paon. Les 
caractères chinois bèU7j> tsi et âaï kéi indiquent tous le même oiseau. 

Le faisan blanc ressemble au yamadori; sa couleur est blanche. Il 
a des taches noires. La longueur de sa queue est de trois ou quatre 
pieds. Quand on mange de cet animal, sa chair guérit les maladies de 
Tintérieur du corps et détruit les effets du poison. 



PAGE 50. 



Planche: Sin. jap.: Eywan. 

Jap.: EoT} dzyry. 
Sin. jap.: Eywak^. Tanté^. 

Jap.: Tsçrç. 
Sin. jap.: Saç k^yatsy. 
Jap.: Manadz^r^. 

Tsur^ya nagasa san siyak^ takasa | san siyak^ amari. Yasino 
nagasa si | go s^n itadaki mé yo^ akak^ | asi awokç kçbi nagak^ y^bi | 
yosokf yané sirok^ ts^basa | k^rosi. Yayanni nak^ | . Eoé maszVarité 
yaram^to *) | . V^ isini k^was^ | . 

Eoi^dz^r^ya ts^r^ ni nité itada|-ki akakarasrj^. Eçbi nagak^ | yasi 
akaky iro yaîsirok^ tsfbà|-sa k^rosi. Ea^ bokyni s^^y^ 

Sa^k^yatsf ya sa^kéi nari | . Mana^^^^^ nari. 

mé, les yeux 



Tsçrçya, la grue 

nagasa, la longueur 

san siyakç, trois pieds 

takasa, la hauteur 

san siyaku amari, plus de trois 

pieds. 
Vasino, du bec 
nagasa, la longueur 
si go syn , quatre ou cinq pouces 
itadaki, le sommet de la tète 



yoç , les joues 

akak^, rouge 

asi, les pattes 

awok^, bleu 

k^bi, le cou 

nagak^, long 

yubi, les doigts du pied 

yosoku, mince 

yané, le plumage 



1) En Chine on dit que cet oiseau se plait à admirer dans Teau le reflet de son plumage; 
qn^'alors en faisant des gambades, il lai prend an vertige, qai le &it tomber, de sorte qa'il se 
noie. Ainsi sa beaatë est sa ruine. Medhurst, Chin. and £ngl. dictionary. 

2) Suivant Medhurst c'^est une espèce de fidsan. 

S) La particule to (to ivu?) manque dans Tédition de 1666. 
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sirokf I blanc 

tsçbasa, les ailes 

Iqposii sont noires. 

Tayannii à minnit 

nakfj elle pousse des cris. 

Eoé, les cris 

maadyaritéi s'entre-mèler 

yaramf , ils rendent féconde. 

Y\p, la fiente 

isini, en pierre 

ky wa sf , elle se change. 

Kof dzçrç ya, n. p. 

ts^^ryni, à la gnie 

nité, ressembler 

itadakii le sommet de la tète 



akakarazf (àkaky-f'ftnaç)) n'est 

pas ronge. 
Eybi, le con 
nagakf , long 
vasi, le bec 
akaky, ronge 
iro, la conleur 
yaîsirokf, gris-cendré 
tsfbasa, les ailes 
k^rosi, sont noires. 
Ka^ bok^ ni, snr les arbres élevés^ 
s^^kfTf, il niche. 
Saf kf yatsf va, la grue à nnqne 

blanche 
say kéi narii c'est le s. k. 
manadz^ nari, c'est le m. 



La gme; sa longueur est de trois pieds; sa hauteur de plus de trois 
pieds. La longueur de son bec est de quatre ou cinq pouces. Le som- 
met de sa tête est rouge , ainsi que ses yeux et ses joues; ses pattes sont 
bleues I son cou est long, les doigts de ses pieds sont minces, son plu- 
mage est blanc, ses ailes sont noires. A minuit elle pousse des cris. 
Les cris du m&le, en s'entre-mèlant avec ceux de la femelle, rendent 
celle-ci féconde. La fiente de cet animal se pétrifie. 

Le iof dzfr\f ^) ressemble à la grue, toutefois le sommet de sa 
tète n'est pas rouge. Son cou est long, son bec est rouge, la couleur 
de son corps est gris-cendré, ses ailes sont noires. Il niche sur les 
arbres élevés. 

8a^ i^val^, sa^ iéi et manadzfrf sont des noms pour la grue à 
nuque blanche. 



]) La grue, dont il y a deux espèœi; rone des àtnx «t blmohe et niche sur les arbres, 

et l'antre a le eon torda et est noire. 

Medhurst, Chin. and EngL diction. 

La gme; on en oonnait deox espèces: une qni est blanche et nne antre, qni est gris-cendré 
et qni a la qneoe noire. 

S. Wells Williams. A tonic dietionarj of the Chin. langnage in the Canton dialeet 

Dans le dictionnaire chinois, firançais, latin de M. de Gnignes, on tronre le mot chinois 
traduit par „cigogne". 



6 
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PAGE 51. 


Planche: Sin. jap.: Gan. Jap.: Vifiikyvi. 


Jap.: Eari. Sin. jap.: Ea^. Yaky té^. 


Sin. jap.: Koç. Jap.: Kçggvi. 


Gan va ovoï nar^ wo kou to | ivi s^kosi nar^ wo gan to ivç . Visa- 


sikç siyoky s^réda ki wo ^gokasi yoné wo | sakan ni s^ . 


Visikçvi va gan no ovoï nary mono nari. Ko^ siyo ni ook^ a -tsg- 


març yy vé ni ko^ to kaky nari | . Go zaç wo ri si tan séki no dokç wo . 


gé s^ 1 . 


Vakç téç va gan yori ovoï nari | . Vané sirok^ takak^ toby. Adzi- 


vavi 1 amakç véi dokç nasi. Vito no | ki riyok^ wo masi. Za^ vç wo. 


Gan va, l'oie sauvage 


kog to , le caractère chinois : em- 


ovoïnar^wo, celles qui sont 


bouchure d'une rivière 


grandes 


kak^, écrire 


ko^ to 9 n. p. 


nari, il est. 


ivi, appeler 


Gozaçwo, les intestins 


sçkosi nanj wo , celles qui sont 


ri si, être salutaire à 


petites 


tan séki no , de l'oxyde de plomb 


gan to , n. p. 


dokçwo, le poison 


iv^, on appelle. 


gésç, (sa chair) détruit. 


Yisasik^, longtenips 


Vakç té^ va , le cygne (oiseau blanc) 


siyok^ s^réba , quand on mange 


gan yori , plus . . . que l'oie sauvage 


kiwo, l'esprit 


ovoï nari, il est grand. 


çgokasi, troubler 


Vané, le plumage 


vonéwo, les os 


sirok^, blanc 


sakan ni s^ , (la chair) fortifie. ' 


takaki}, à une grande hauteur 


Visik^viva, n. p. 


tob^, il vole. 


gan no, des oies sauvages 


Adzivavi, le goût 


ovoï narij mono, celles qui sont 


amak^, être doux, agréable 


grandes 


véi, tout à fait 


nari, ce sont. 


dok^ nasi, (sa chair) n'est pas 


Kof, les embouchures des ri- 


vénéneuse. 


vières 


Vito no, de l'homme 


siyo ni, des ilôts (dans) 


kiriyokijwo, la vigueur 


ooky, en grand nombre 


masi, augirienter 


atsymarf , se rassembler 


zaïj v^ wo , l'ensemble des viscères 


y^fvéni, parce que 


risy ')j (sa chair) est salutaire à. 


1) £d. de 1666. 
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L'oie s&UTage ; on appelle les grandes : io^ , les petites ff<m '). Quand 
on mange longtemps la chair de cet oiseau ^ elle met du trouble dans 
l'esprit et fortifie les os. 

Visii^tn, ce sont celles d'entre les oies sauvages, qui sont grandes. 
Gomme ces oiseaux se rassemblent en grand nombre dans les endroits, 
situés aux embouchures des riyières, on écrit leur nom avec le caractère 
chinois qui signifie: embouchure d'une rivière. La chair de cet oiseau 
est salutaire aux intestins, elle détruit les effets délétères de l'oxyde de 
plomb. 

Le cygne est plus grand que l'oie sauvage; son plumage est blanc, il 
vole à une grande hauteur. Le goût de sa chair est agréable et aucune 
partie de son corps n'est vénéneuse. Sa chair augmente la vigueur de 
l'homme et elle est salutaire à l'ensemble des viscères. 



PAGE 52. 

Planche: Sin. jap.: Qa. Tbçgan. 

Sin. jap.: Vç. 
Jap.: Avirç. 
Jap.: Kaîts^b^. 

Toy gan va awo siro no v^tats^ iro | ari. Manako midori ni vasi 
ki I ni asi k^rénaï nari. Yok^ tatakav^ | . Siyoky s^réda go za}} no 
nètsçjwo ^^sç I . 

Avirgva katatsi kamoni ni|-tari. Tobykoto atavaz^j | . Va irova 
siroki ari. Kasira ki^ro|-ki va kamo no va iro no gotosi | . Daï kan doky 
nasi. V^\i kiyo | kan nètsç sçi siy\i wo dzi s^ | . 

Kai tsçiyri va vato no ovosa vo | -do ari. K^ga wo ay \jmy ko | -to 
atavaz^. Midzf ni irité 



Toçganva, l'oie domestique 

awo, vertes 

siro no, blanches (de) 

v^jtatsç, deux 

iro, couleurs 

ari, il y a. 

Manako, les yeux 



midori, vert d'herbe 
ni, être 
vasi, le bec 
kini, être jaune 
asi, les pattes 

k^rénaïnari, sont d'une couleur 
safran bâtard. 



1) On dit que quand ces oiseaux se reposent pendant la nuit, la petite espèce forme le mi- 
lien de la troupe et la grande se tient en dehors. Medhurst, Chin. and Engl. diction. 
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Yok^, bien 


gotosii ils ont la ressemblance. 


tatakavf , elle se bat. 


Daîkan, grand froid 


Siyokf B^réba, quand on en mange 


dok^nasi, (sa chair) n'est pas 


goza^no, des intestins 


vénéneuse. 


nètsgwo, la fièvre 


Ygç kiyo , n. p. 


gés^, (sa chair) coupe. 


kan nèts^ , le frissonnement de la 


Avirçva, le canard domesti- 


fièvre 


que 


sgisiyçwo, Thydropisie 


katatsi, la forme 


dzisfj elle guérit. 


kamoni, au canard sauvage 


Kaï ts^bçri va , l'hirondelle de 


nitari, elle ressemble. 


mer 


Tobçkoto, voler 


vatono, du pigeon 


atavaz\}, il ne peut pas. 


ovosa, la grandeur 


Yairova, la couleur du plu- 


vodo, telle que 


mage 


ari, il y a. 


sirokiy de blancs 


Kfgawo, le sec 


ari| il y a. 


ayçm^ (verbe trans.) koto , mar- 


Kasira, la tète 


cher 


k^kiva, qui sont noirs 


atavaz^, elle ne peut pas. 


kamono, du canard sauvage 


Midzf ni, dans l'eau 


va iro no , de la couleur du plu- 


irité, entrer. 


mage 




L'oie domestiaue: on en a de ( 


iftUT couleurs: de vertes et de blan- 



ches. Ses yeux sont d'un vert d'herbe, son bec est jaune et ses pattes 
sont d'une couleur sa&an bâtard. Elle sait bien se battre. Quand on 
mange de cet oiseau, sa chair coupe la fièvre intestinale. 

Le canard domestique; sa forme ressemble à celle du canard sau- 
vage. Il ne peut pas voler. Quant à la couleur de son plumage , il y^ 
en a qui sont blancs. Ceux, qui ont la tète noire, ont un plumage , 
semblable à celui du canard sauvage. Â l'époque des grands froids >) 
sa chair n'est point vénéneuse; elle guérit le vf^kiyo (certaine maladie), 
le frissonnement de la fièvre et l'hydropisie. 

L'hirondelle de mer a une grandeur, semblable à celle du pigeon. 
Elle ne peut pas marcher sur le sec ^). Elle attrappe les poissons en 
entrant dans l'eau. 



1) daikan c&d. du 20 Juirier au 3 Février. 

2) Attendu qne les ptttet sont étroitement unies à la qaene snÎTant les naturalistes chinois. 

Medhnrst, Chin. and Engl. diction. 
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PAGE 55. 

Planche: Sin. jap.: Vékitéi. Sin. jap.: Woç. 

Jap.: EaîtB^b^. Jap.: Kamomé. 

Sin. jap.: Vç. Sin. jap.: Ènwayi. 
Jap.:Eamo. Jap.: Wosi^ri. 

f wo wo tor^ I . Eamo va yfn r^i ookyi taî | sé^ ari. Ya iro sama- 
zama kaya|-réri. Dz^ s^rç tokoro va zokyi | ni iyyi' magamo nari. Utei wo | 
oginayi kiwo inas\ wiwo taîrakanis^ | . 

Eamomé va siroki vato no gotosi | . Yasi nagak^ m^agari ton|-dé 
yini ksi^oyakç. Eaîyènni | s^^. Sang^wats^ni kaîkowo ^m^ \ . 

Wosidoriva ovosa kamono gotoinai. Iro kik^o va awokç viUkarç. 
Siyaç dokç ari. Yç^y^ ki^ya I sézar^ mono ni va yiâokani 



Çwowo, les poissons 
toT^y elle attrappe. 
Eamo va I le canard sauvage 
vlnr^ii les espèces 
ookçi nombreux 
taî, de grands 
séç, de petits 
ari, il y a. 

Ya iro, la couleur de son plumage 
samazama , de différent/es manières 
kavaréri, se change continuelle- 
ment. 
Dzi^s^r^ tokoro') va, ce qui est 

dépeint 
zokyini, d'ordinaire 
ivç, appeler 

magamo , n. p. (le vrai canard) 
nari, c'est. 

ytsiwo, l'intérieur du corps 
oginavi, guérir 
. ki wo , les esprits vitaux 
masi, augmenter 
wiwo, l'estomac 
taîrakanisi}, (sa chair) calme. 



Eamomé va, le goéland 

siroki vato no, d'un pigeon blanc 

gotosi, il a la ressemblance. 

Yasi, le bec 

nagakyi, long 

m^ragari tonde , voler par troupes 

vi ni , au soleil 

kagayak^, il brille. 

Eaï vèn ni , aux bords de la mer 

sçmç, il vit. 

San g^watsi^ ni , au troisième mois 

de l'an 
kaîkowo, les oeufs 
çmij, il fait éclore. 
Wosidori va, le canard mandarin 
ovosa, la grandeur 
kamono, (du) canard sauvage 
gotosi, eUe est égale à. 
Iro, la couleur 
ki k^ro , noir jaunâtre 
va, les ailes 
awokij, vert 
vikar^, elles brillent. 
Siyaij, léger 



1) Il parait qu^il &at intercaler ici les mots no mono; alors toioTO garde son sens pri- 
mitif de; „place", ^endroit". Ce qui est (mouo) de la place (tokoTO fio), que Ton a garnie 
d'une image (dzf ^fTji)» Note de M. Hofinann. 
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doki^, poison 
ari, il y a. 
Vijijvç, des époux 



kyyasézari^ mono ni va, à ceox 

qui ne sont pas d'accord 
visokani, secrètement. 



Le canard sauvage; les espèces de cet animal sont nombreuses; il 
y en a de grands et de petits. La couleur de son plumage est continu- 
ellement sujette à toutes sortes de changements. Ce qui est dépeint, 
c'est Toiseau, que Ton nomme d'ordinaire le magamo, La chair du ca- 
nard sauvage guérit les maladies de Tintérieur du corps, augmente les 
esprits vitaux et calme Testomac. 

Le goéland ressemble à un pigeon blanc. Il a le bec long; il vole 
par troupes et brille au soleil. D vit aux bords de la mer. Cet oiseau 
fait éclore ses oeufs le troisième mois de Tannée. 

Le canard mandarin; sa grandeur est égale à celle du canard sau- 
vage. Sa couleur est d'un noir jaunâtre, ses ailes brillent d'un vert 
éclatant. Il y a dans sa chair des substances légèrement vénéneuses et 
on la fait manger secrètement à des époux, qui ne sont pas d'accord >). 

PAGE 34. 

Planche: Sin. jap.: Ka^ siyakij *). 

Jap.: Goîsagi. 
Sin. jap.: Ko. 

Jap.: Sagi. 
Sm. jap.: Eou k^vak^. 
Jap.: Ta^ toki. 
k^ravasimf | . 

Sagi va k^éi vosok^ na^ak^i | vasi asi tomo ni nagasi '). Taî séi^ 
ari I . Tsiisak^ narç va ita^aki ni nagaki ké | ari. Vi wo masi ki wo 
oginavjj *) | . 



n C'est une espèce de canard célèbre par son amour conjugal; le mâle et la femelle ne se 
quittent jamais; si Tun des deux est pris, l'autre meurt de chagrin. 

Medhurst, Chin. and Engl. dictionary. 

2) Il me paraît que l'auteur a confondu le second caractère chinois avec celui qui est com- 
posé de ^F et 1^ et qui se prononce siyakff; la grande ressemblance, qui existe entre les 

deux caractères, peut avoir donné lieu à cette erreur. Le caractère qu'il a écrit et qui est correct, 
ne se prononce pas siyak^, mais 8et. 

8) Ed. de 1666: oH nagak^ vad nagaki koto (la longueur du bec) êanâ^^n (trois 
pouces). 

4) Probablement l'auteur a voulu dire: ki WO mosi vi WO oginavjf. 
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GoïBagiva Tnidzçtori nari . 


Ovosa sagi no gotosi. Vaï siro 1 iro 


se k^kiwo ségçrogoïto | ivi vosi 


arçwo vosi goï |to iv^. Siyogiyono 


dok^wo gési} 1 . 




Tokiva itsiméi siyyro|to ivg 


. Sa^iyori ovoï nari ( . Iro sirokç 


s^osi akasi . Zok^ni ta^garasçi 


bo ivij. 


Kçravasimç, on fait manger. 


Vaï siro, gris-cendré 


Sagiva, le héron 


iro, couleur 


kçbi, le cou 


sékçrokiwo, qui sont noirs sur 


YOfiok^ nagaky , mince et long 


le dos 


vasi, le bec 


séggrogoïto, hérons à dos noir 


asi, les pattes 


ivi, appeler 


tomoni, ensemble 


vosiarçwo, ceux qui ont des 


nagasi, sont longs. 


taches annulaires 


Taï sé^ , de grands et de petits 


vosi goï to, hérons à taches annu- 


ari, il y a. 


laires 


Tsiisakç narij va , ceux qui sont 


ivç, on appelle. 


petits 


Siyogiyono, des poissons 


itadakini, sur le sommet de la 


dok^wo, le venin 


tête 


gésij, (sa chair) détruit. 


nagaki, longues 


To ki va , Tibis nippon 


ké, plumes 


itsiméi, synonyme 


ari, il y a. 


siyçroto, n. p. 


Kiwo, les esprits vitaux 


ivy, on appelle. 


masi, augmenter 


Sagiyori, plus... que le héron 


viwo, Testomac 


ovoï nari, il est grand. 


oginav^, (sa chair) guérit. 


Iro, la couleur 


Goî sagi va , le butor goïsagi 


siroku, blanc 


midzytori, oiseau aquatique 


s^kosi, un peu 


nari, il est. 


akasi, elle est rouge. 


Ovosa, la grandeur 


Zok^ni, d'ordinaire 


sagi no, (du) héron 


ta\} garas^ to , n. p. 


gotosi, est comme. 


ivu, on appelle. 


Le héron; son cou est mince 


et long, ses pattes et son bec sont 


longs, ri y en a de grands et de 


petits. Ceux qui sont petits, ont 


de longues plumes sur le sommet de 


) la tête. Sa chair augmente les eS' 


prits vitaux et guérit les dérangemei 


its de l'estomac. 


Le butor goï sagi est un oiseau 


aquatique. Sa grandeur est comme 


celle du héron. Sa couleur est grj 


Ls-cendré. On appelle ceux qui sont 


noirs sur le dos: hérons à dos ni 


Dir; on appelle ceux qui ont des 
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taches annulaires: hérons à taches annulaires. La chair de cet oiseau 


détruit les effets délétères du yenin des poissons. 


L'ibis nippon; on Tappelle aussi nt/jfro. U est plus grand que 


le héron. Sa couleur est blanche et légèrement rouge. On appelle cet 


oiseau d'ordinaire tay^ ^araejf. 


PAGE 55. 


Planche: Bin. jap.: Itsç . 


Jap.: Sigi. 


Sin. jap.: Bozi. 


Jap.: Ç. 


Si^i va OYOsa yato yori sf ko I -si tsiisasi. Yasi asi nagak^^ | yané 


tsiya iro ni ki^roki y^ ari | . Tèn taki^ ni s^mf . Taî sé\} ari | . Oyoî 


narij wo botosi^i to | iyç. Kiyo wo oginayi yito wo atatamç | . 


U ya karas^ ni nité | kf bi nagakf yasi s^kosi naga | -si. Midz\} ni 


irité yokç çwo|wo torç. Binbokçni sçkç|-yç. Qiyozïn kay^té çwo 


wo torasim^. 


Sigiya, la bécasse 


yitowo, l'homme 


oyosa, la grandeur 


atatami}, (la chair) réchauffe. 


yato yori , plus . . . que le pigeon 


Uya, le cormoran 


s\}kosi, un peu 


karasf ni, à la corneille 


tsiisasi 1 elle est petite. 


nité, ressembler 


Yasi asi, le bec et les pattes 


ki^bi, le cou 


nagakij, long 


nagakç, long 


yanéi les ailes 


yasi, le bec 


tsiya iro, couleur de thé 


s^kosi, un peu 


ni, être 


nagasi, est long. 


k^kiyy, des marques noires 


Midz^ni, dans l'eau 


ari, il y a. 


irité , entrer 


Tèntak^ni, dans les champs et 


yok^, bien, habilement 


les marais 


^wowo, les poissons 


sçmij, elle yit. 


tor^, il attrappe. 


Tsasé^, de grandes et de petites 


Embok^ni, dans les bois 


ari, il y a. 


s\}k^yç, il niche. 


Ovoî narij wo , qui sont grandes 


âiyozin, les pêcheurs 


botosigito, n. p. 


kayyté, entretenir 


iyç, on appelle. 


^wowo, les poissons 


EJyowo, la consomption 


torasim^, ils lui font attraper. 


oginayi, guérir 
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La bécasse est un peu moins grande que le pigeon. Ses pattes et 
son bec sont longs; ses ailes sont cooleur de tbé et émaillées de marques 
noires. Elle vit dans les champs et les marais. Il y en a de grandes 
et de petites. On appelle les grandes botosi^. La cbair de cet oiseau 
guérit la consomption et réchauffe celui qui en mange. 

Le cormoran ressemble à la corneille; il a le cou long et le beo 
un peu moins. En entrant dans l'eau, il s'empare habilement des pois- 
sons. Il niche dans les bois. Les pêcheurs Tentretiennent pour lui faire 
attraper des poissons. 



PAGE 56. 

Planche: Sin. jap.: Sii^. Jap.: Wasi. 

Wasiya taka|na oyoî nar\} mono | nari *)• Itatsyté oyoî | nar^va 
sitsi vatsi siyakyi ni [ oyobç. Sono iro va | ki ni site vara [ k^rokij vç 
ari I . Yasi ki nari | . Sin zan ni s^ité | k^i^ tsii^ wo kakéri | . Tokf 
kédamonowo tsfkami | k\^T^. 



Wasi va, Faigle 

takano, des oiseaux de proie 

ovoînar^mono, qui est grand 

nari, il est. 

Itats^té, arriver au sommet; au 

plus haut degré 
ovoînarçva, qui sont grands 
sitsi vatsi, sept ou huit 
siyakyni, pieds 
oyobf , ils atteignent 
Sono iro va, sa couleur 
kini, jaune 
site, être 
vara, le ventre 



kyirokf , noir 

VI}, des marques 

ari, il y a. 

Vasi, le bec 

kinari, est jaune. 

Sin zan ni, dans les abîmes et sur 

les montagnes 
sémite, vivre 
kççtsigwo, l'air 
kakéri, fendre 
yokf , bien, habilement 
kédamonowo, les quadrupèdes 
ts\}kami, s'emparer 
kijravç, il déchire. 



L'aigle est un des plus grands oiseaux de proie. Les plus grands 
atteignent une hauteur de sept à huit pieds. Sa couleur est jaune, son 
ventre est noir, émaillé de marques. Son bec est jaune. Il vit dans les 
abîmes et sur les montagnes; il fend l'air et s'empare habilement des 
quadrupèdes pour les déchirer. 



t) Ed. de 1666. taiani nité ovovi nari. 
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PAGE 57. 

Planche: Sin. jap.: Saç si^ *). Jap.: Kçma taka. 

Eamatakaya taka no ooîlnar^ mono nari').Tsfba8a ts^l-yok^ kç^tsi^^ 
t'ikaku tobi ] méguri BÎyo téç va ivç ni | oyoba^y. Eédamono wo ton *) 
kural-v\;. Sono také san si siyakç ari. Moro|-ko8inité taïyoçto ivç|va 
wasi knma taka wo ivç to | nari. Ni Von nité va taijyog to séç zçr\} mono 
va 1 vayaiwsa nadowo ivij. 



Kuma *) taka va , l'aigle-autour 

taka no, des oiseaux de proie 

ooî nary mono , qui est grand 

nari, il est. 

Tsnbasa, les ailes 

tHfjyokn, fort 

knii tsiu, les airs 

lakakii, haut 

tobi, voler 

meguri , décrire des circonférences 

Biyotéuva, tous les oiseaux 

ivii ni, à parler 

oyobazij , ne parviennent pas. 

Kédaraono wo , les quadrapèdes 

ton, attraper 

kuravy, il déchire. 

sono také, sa hauteur 



san si siyakç, trois ou quatre piedB 

ari, il y a. 

Morokosi nité >) , en Chine 

taî yo^ to , n. p. 

ivijva, que Ton nomme 

wasi k^ma taka wo, Taigle, Taigle- 

autour 
iv^ to (pour: koto), qui sont appelés 



nari, ce sont. 



Ni Von •) nité va, au Japon 

taî yof to , n. p. 

sé^ z^r^ mono va , ceux que l'on 

appelle 
vayab^ nado wo, le &ucon blanc 

et d'autres 
ivi}, on appelle. 



L'aigle-autour est un des plus grands oiseaux de proie. Ses ailes 
étant fortes, il s'élève dans les airs à une grande hauteur et y décrit 
des circonférences. Aucun des oiseaux n'ose lui addresser la parole (litt.). 
n attrappe et déchire les quadrupèdes. Sa hauteur est de trois ou quatre 
pieds. Quand on parle en Chine du tcûiyof, il s'agit de l'aigle et de 
l'aigle-autour; mais au Japon ceux qu'on appelle taïyo^ sont désignéB 
sous le nom de faucon blanc et autres semblables. 



\) JjR caractère chinoii jS ne se prononce pas Wy mais ié^, 

2) Ed. de 1666: taka ni nité ovovi nari, 

%) Jbid. ^*(qaatre;«(?ir^ (pattes) t^(7 iOT^, 

4) Kffma dans les mots composes exprime une idée de grand et de féroce. 

Note de M. Hoflfaiann. 

6) Gramm. p. 70. 

0; Suirant M. 8awa les Japonais de bonne compagnie prononcent le nom de lenr pays: 

Ni von et non Nippon, 
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PAGE 38. 


Planche: Sîn. jap.: Yoç. 




Jap.: Taka. 


Takaya sa^ miyaç nité taî séi^ sono sina oyoki^ yummoulno tori 


DBrL Dèn riyay ni mo|-tsiyité siyo téi^ wo tora|-^ini^rg koto va 80do kami | 


Zia Gf f k\}yaf ko^ no mi yo ni Yak^ 8aî koki^ yori vazimété taka wo 


kènaéfiito kaya. | Soréyori yoyo takawo | moté asobitamavy. Takava 


Té\} Sèn gokf no sanwo daîit8i|to s^. 


Takaya, n. p. 


Vaky Saîkok^yori, de la part 


sa^jimiya^i nom générique 


du pays de V. S. 


nité, être 


yazimété, commencer; pour la 


taîséi}, lés grands et les petits 


première fois 


sono sina, leurs espèces 


takawo, des faucons 


oyoki}, nombreux 


kènzési ') to, qu'on ait offert en 


y^fmoynoy courageux 


hommage 


toril oiseaux 


kaya, il se peut. 


nari| ce sont. 


Soréyori^ depuis ce temps 


Dènriyaf ni, à la chasse dans 


yoyo, de siècle en siècle 


la campagne 


taka wo , des faucons 


motaiyité, se seryir de 


moté (motsuté) , prendre; avec 


siyotéçwo, les oiseaux 


asobi, se divertir 


torasim^i}, faire attraper 


tamayç (verbe honorifique). 


kotoya, quant à cela 


Taka va, le faucon 


sono kami, jadis 


Téç Sèn goku no , du pays de T. S. 


Zin Gijij , n. p. (mérite diyin) 


sanwo, ceux qui sont originaires 


kçya^ko^no, de Timpératrice 


daïitsito, (premier rang), pour 


miyoni, à la splendide époque 


les meilleurs 




sg *), on tient. 


Taka est un nom générique; ps 


umi les grands et les petits , les es- 


pèces sont nombreuses; ce sont des 
1 de se seryir de ces animaux nour ] 


oiseaux courageux. Quant à Tusage 
a chasse dans la camnaxme. afin de 



leur fidre attraper des oiseaux, il se peut que jadis, à la splendide 
époque de l'impératrice Zin Gff '), on ait pour la première fois, de la 
part du pays de Yak' Saî (en Corée), offert des faucons en hommage. 



I) Oramm. page 283. 

S) Ibid., page 200. 

S) Une impératrice du Japon, qni a régné an 8e siècle. 
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Depuis ce temps, de siècle eu siècle, les grauds se sout diyertis avec 
des faucous. Ou tieut pour les meilleurs ceux des faucous, qui sout 
originaires du pays de Té^ Sèn (en Corée). 



PAGE 59. 

Planche: Sin. jap.: Siyyn. Vakgyog. 

Jap.: Yaya^^. 

Yayai^saya takanonaka nité | s^r^dokimono nari ■). Eatatsimo | 
OYOîni site tod/vodo aré|-ba kizi ^an kamonadono ovoi | toriwo tory. 
Tsyry nado ni |ya yayabysawo yyitatsy ya kakyryto | kaya. Ziyyn onazi|. 

Yasitakaya takano tsiisakimono | nari. Yasitakano tsiisakiwo ko | 
nori to iyy. Sara ni tsiisaki wo | tsymi taka to iyy. Idzyré mo | katatsi 
tsiisakéréba ko tori 



Yayabysaya, le faucon blanc 
taka no naka, parmi les faucons 
nité, être 

syrydoki *) mono , un (oiseau) yio- 
lent 

nari, il est. 

Katatsi, la taille 

mo, même 

oyoïni, grande 

site, être 

tobiyodo, dans la proportion de 

ceUe du falco tobi 
aréba, attendu qu'elle est 
kizi, le faisan 
gan, Toie sauyage 
kamo, le canard sauyage 
nadono, et d'autres encore 
oyoi toriwo, de grands oiseaux 
tory, il attrappe. 



Tsyry nado ni ya , quant à la grue 
et les autres oiseaux de ce genre 

yayabusawo, le faucon blanc 

yytatsyya, deux a deux (une nu- 
mérale) *) 

kakyry (j@[ :g^) to, lancer 

kaya, il se peut. 

Ziyynonazi, le nom z. est iden- 
tique. 

Yasitakaya, le faucon de chasse 

takano, des faucons 

tsiisakimono, qui est petit 

nari, il est. 

Yasitaka no , des faucons de chasse 

tsiisaki wo , ceux qui sont petits 

ko nori to , n. p. 

ivu, on appelle. 

Sara ni , de plus 

tsiisakiwo^ ceux qui sont petits 



1) V,va takano vayakf (agile) toki |^ (pour: snrjfdoii) mono nari. 



2) Syridoki vaut mîeax. Le mot se compose de Sl^r)i , J^ , frotter et de doki, pointa. 
S) Location adverbiale, que Ton rencontre rarement dans les livres japonais. 

Notes de M. Hofibnann. 



4) Granun. page UO, No. 6. 
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ts^itakato, n. p. 
iv^, on appelle. 
Idz^émo» quel que 



katatsi, la taille 
tsiisakéréba, ait été petite 
ko ton (wo)i les petits oiseaux 



Le faucon blanc appartient à l'espèce des faucons; c'est un oiseau 
violent. Sa taille étant plutôt grande, dans la proportion de celle du 
falco tobi, il attrappe de grands oiseaux ^ comme le faisan, l'oie et le ca- 
nard sauvages, et d'autres encore. Quand il s'agit de grands oiseaux, 
comme la grue et d'autres de ce genre, il se peut qu'il faille lancer les 
faucons blancs deux à deux. Le nom zi^n indique le même animal. 

Le faucon de chasse est un des plus petits. Ceux d'entre eux, qui 
sont petits, on les appelle konori. De plus on appelle les petits faucons 
de chasse U^mi taka. Il saisit les petits oiseaux, si petits fussent-ils. 



PAGE 40. 

Planche: Sin. jap.: Yoç ')• 

Jap.: Yasitaka. 
Sin. jap.: Eé^yo^. 
Jap.: Eonori. 

wo torf nari | • 

Ètsf saî sasiba | its^é mo taka no na ko | tori wo toryi. Taka no 
sîy ij von I si zivç vatsi ari. Tobi mozy vukçroy | wo kijvavété si zivç 
vatsi siy^ to | séri. Sikari to ivédomo | siyu ré^ ni motsiyyir^ taka | va 
sono kav^bitono nadz^kyr^ | ari. Mata mukasiyori méi|yono taka ni va 
kotogotok^ ilmiya^ ari. Mata ikok^yori 



Torç, attraper 

nari, il est. 

Ètsç saî, sasiba, n. p. 

its^rémo, tous les deux 

taka no, d'oiseaux de proie 

na, noms 

ko tori wo, les petits oiseaux 

tori}, ils attrappent. 

Taka no, de t. 

siyçvon, les espèces 

si ziv^ vatsi, 48 



ari, il y a. 
Tobi, le falco tobi 
mozf , la pie-grièche 
v^k^çwo, le hibou 
k^vavété, joindre 
si zivç vatsi, 48 
siy^ to, espèces 
séri, on a fait. 

Sikari to ivédomo ; néamoins, ce- 
pendant 
siy^réçni, à la chasse 



1) Sai7ant les diotionnaires ehinois-japonûa le caractère ae prononce yé^. 
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motsiyçr^ , employer 
takaya, les faucons 
BonokaY^bitono, de leurs maî- 
tres: des faucomiiers 
nadzfk^r^, domier des noms 
ari, il y a. 
Mata, aussi I encore 
m^kasiyori, depuis longtemps 



méiyonOi célèbres 

takaniva, quant aux &ucons 

kotogotok^, habituellement 

imiya^ , des nomis étrangers 

ari, il y a. 

Mata, aussi 

i kok^ yori , des pays étrangers. 



Ètsjf m, â(m6a sont tous les deux des noms d'oiseaux de proie; ils 
attrappent les petits oiseaux. Il y a 48 espèces de taia. En y ajoutant 
le falco tobi, la pie-griècbe et le hibou, on a atteint ce chifBre de 48. 
Cependant, ceux que Ton emploie à la chasse ont des noms différents 
dans la langue des fauconniers. Ensuite, quant aux faucons depuis long- 
temps célèbres, ils ont habituellement des noms étrangers et quant à 
ceux qui sont venus des pays étrangers, il faut absolument, qu'il y ait 
parmi eux des espèces étrangères. 



PAGE 41. 

Planche: Sin. jap.r Siyak^ sic* 

Jap.: Ètsf saî. Sasiba. 

watarisi taka ni va wi | r^i kotosara ni ar^ bési } . To^ yof Eaç Bai Nan 
Ban I Ei^ Kiç Ni Von ni mo Toij Gok^ | Saï Kokç Votsç Kokç Si Kokç 
Tsii} Eok^ I ts^kf si sono k^nîg^ no kal-wari ari to kaya. Taka no | 
vané va kata va ni ni ziv^ si mai riya^ | va awasité si zivç vatsi ma wo 
va I zivç ni mai ari. Idz^ré mo na | ari. Wasi no wo va zivf si mai | ari. 



Watarisi ^, qui sont venuS 
taka ni va, quant au faucons 
wiryii, des espèces étrangères 
kotosara ni, absolument 
arçbési, il faut qu'il y ait. 
Toçyoyi, le faucon chinois 
Ea^Eaî, la Corée 
Nan Ban, les îles Philippines 
Rii^Kif , les îles Liéou Kiéou 
Ni Von ni mo, même au Japon 
Tof Gokf , la région orientale du 
Japon 



SaîEoky, pays de l'ouest i l'île 

de Kif Sic 
Votsç Kokg , pays du nord , l'île 

de Yéso 
SiEokf, les quatre pays, l'île 

de ce nom 
Tsi^Eokf , le centre du pays 
tsfkfsi, finir, enfin 
sono k^nig^i no, dans chacun de 

ces pays 
kawari, des variétés 
arito, s'y trouver 
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kaya, il se peut. 
TakanOi du faucon 
yanévai le plumage 
katayani, dans ses ailes 
nizivf sii 24 
mai, plumes 
riyaçya, les deux ailes 
awasité, joindre, ensemble 
siziy^yatsi, 48 
mA(maî), plumes 
woya, la queue 



ziy^ni, 12 
maî| plumes 
ari, il y a. 
Idz\pémo, chacune 
na, un nom 
ari, il y a, 
Wasino, de l'aigle 
woya, la queue 
ziy^ simaî, 14 plumes 
ari, il y a. 



Parmi les faucons de la Chine , de la Corée , des îles Philippines, de 
Idéou Eiéou, même parmi ceux du Japon et de ses proyinces, telles que 
la région orientale du pays , Tîle de Ei^ 8i^ , de Yéso , de Si Eok' , le 
centre du pays enfin, il se peut qu'il s'y trouye des yariétés de cet 
oiseau, yariétés différentes en chaque pays. Quant au plumage du fau- 
con, il y a dans ses ailes 24 plumes, total dans ses deux ailes ensemble 
48 et dans sa queue 12. Chacune d'elles a son propre nom. La queue 
de Taigle a 14 plumes. 



PAGE 42. 

Planche: Sin. jap.: A^. 

Jap- ygVvisij- 
Sin. jap.: Sé^ré^}. 
Jap.: Misosazayi. 
Jap.: Yitaki. 

Eits^ siy^ no notsi yazimété | sayé- 



Ugçyisijya ké ^ç awosi 
tsçrç ') koyé siyçn ya^ ni oç | zij 

Misosazaîya s^^éyori tsiif-sak^ akakçrok^ ki^roki y^ ^) | ari. 
Ean tsif sèts^ tsiç ni | kitar^. Nats^ ya oraz^ | . 

Vitakiya ygyç kitarç. Yyikilbitakitoiy^ya awokç yii-karç ya iro 
nari. Ziyaç I yitaki ya kaba iro ni kyroj-ki ya maziyari. 



Ugçyisçya, le rossignol 

ké, le plumage 

^f awosi , est d'un bleu très-pâle 



1) Sd. de 1666: noif. 



Bitsi} siy^ no , (du) commence- 
ment du printemps 
notsi, après 

s) Ibid. madara nari. 
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vazimété, commeiicer 

savéts^ryi, gazouiller 

kové, les voix 

siy^n ya^ ni , le soleil du prin- 
temps, 

0^ z^. (verbe intrans.), ils accom- 
pagnent. 

Misosazaïva, le troglodyte 

sijzçméyori, plus... que le 
moineau 

teiisakyi, petit 

akak^rokf , d'un noir rougeâtre 

k^rokivy, des marques noires 

ari, il y a. 

Eantsii}, pendant le froid 

sèts^tsiyni, pendant la neige 



kitarç, il arrive. 

Natsçva, Tété 

oraz^, il ne reste pas. 

Vitakiva, le gobe-mouche 

vijyç, Itiver 

kitarij, il arrive. 

Yf ki bitaki to , n. p. 

ivçva, que Ton nomme 

awokui vikarç , briller d'un éclat vert 

vairo, la couleur du plumage 

nari, elle est. 

Ziya^ vitaki va , n. p. 

kabaironi, à la couleur brun 

orange 
k^kiva, des plumes noires 
mazivari, se mêlent. 



Le rossignol ^); son plumage est d'un bleu très-pâle. A partir du 
premier jour du printemps, ces oiseaux accompagnent le soleil printanier 
de leurs voix gazouillantes. 

Le troglodyte est plus petit que le moineau; il est d'un noir rou- 
geâtre, marqueté de taches noires. A l'époque du froid et de la neige *) 
il arrive; en été il ne reste pas. 

Le vitaki (gobe-mouche) arrive en hiver. Celui qu'on nomme yfki 
bitaki brille d'un éclat vert sur son plumage. Quant au ziyajf vitaki , ses 
plumes noires sont mêlées d'une couleur brun orange. 



1 ; Suivant de Guignes c'est le loriot (galbula) 
2) lies mois de Décembre et de Janvier. 



TABLE DES MATIÈRES*). 



Améysi, boeuf de couleur hydro- 
mel, 19. 
Anagyma, oure des antres, 8. 
Afligé, voir: soç, 18. 

-*^ï» ^•* ïgïviBç, 55. 

Âyir^, v^, canard domestique, 44. 

Azika, y.: kaï dats^, 30. 



Ba, y.: zn^ma, 16. 
Bakç, tapir, 6. 
Bèts^tsi, y.: klnkél^ 40. 
Bi, y.: oyozika, 11. 
Botosigi, y.: sigi, 49. 
Byta, si, cochon, 15. 
Bgtsi, y.: yakç, 18. 



Da^ rak^da no xD^ma, chameau, 21. 
DatB^^ y.: kawawoso, 27. 
Dé^, risf , écureuil, 29. 



Èiii saryi, espace de singe, 27. 
En, yg^romotsii taupe, 34. 
Ènwa^, y.: wosidori, 45. 
Èts^ sai , siyak^ si^ , esphe éF oiseau 
de proie, 54. 



Ga, y.: toijgan, 43. 

Gan, kari, oie sauvage, anseralbi- 

frons, 43. 
Gayi kèn, ta^ kèn, espèce de chien, 25. 
Gé, y.: kiba, 34. 
Géi, y.: kanoko, 10. 
Giç, y.: ysi, 19. 
Go, y.: mysasabi, 29. 
Goî sagi^ kay siyakyi , butor goïsagi, 

ardea g., 47. 



Iny, kèn, chien, 25. 

Itatsi, i^, putois itatsi, mustela ù, 34. 

Itsyi, y.: sigi, 48. 

1^1 y.: itatsi, 84. 

ly, y.: kçma, 7, 



Eagénomyma, y.: riy, 16. 
Kaldats^i ymiwoso, 2a^dk, loutre 

marine, 30. 
Eiâk^; otsytosé, chien de mer y 30. 
Kaîtsi, sinyoy, 4. 
Eaî tsybyrii hirondelle de mer, stema 

fuliginosa^ 44. 



*) Les nomB acientifiqaes sont, pour la plupart, tiréB de la Tautui japomca de M. de Siebold. 
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Eaky , mfzina , blaireau amakfma , 
mdù a,, 24. 

ELak^, ts^o, came, 84. 

Eamo, y^y canard Muvage , anuu 
boicÂaê, 46. 

Kamomé, wo\}y goéland, larusme- 
lauuruê, 46. 

Eamozifli, réi, (nikç), antilope cré- 
pue ^ antilope cri^a t 13. 

Eanoko, géi, faon, 11. 

Eanodsi^ y.: sika, 10. 

Eari, y.: gan, 42. 

Kay, y.: yak\ji téç , 42. 

ELawawoso, àzts]^, loutre vulgaire, 2S. 

ELayof . ko yo\} , y.: mèn yoç, 14. 

Eéi, yatsçka néz^mi 9 m««mMiM- 
tuê, 34. 

Kèn, y.: inç, 24. 

Eéf yoy, y.: ko non, 53. 

Eiba, gé, difeneeê, 35. 

Eiki^ma, owre deë arbrea^ 9. 

Einkéi, faisan versieolore, 40. 

Kirïn, 2, 36. 

Eitsyné, ko, renard, 22. 

Ko, y.: kits^né, 21. 

Ko, y.: tora, 4. 

Koma, y.: k^, 16. 

Kon, y.: tèn, 29. 

Ko nori , ké^ yo^ , petit faucon de 
chasse, 53. 

Ko ri, Ti'tigre, 24. 

Kotoî^si, taureau^ 19. 

Ko^dz^r^, k^wan, 41. 

Koi^k^^yak^ (toki), 46. 

Koyi, masira, 27. 

Kog, y.: yiflik^yi, 42. 

Koyisi, y.: tokç, 19. 

K^, koma, 17. 

K-^gî^i, y.: yakçté\}, 42. 

K^ma, iy, ours, 8. 

2^^a taka, say siy, aigle-autour, 50. 



Kçrokoma, y.: ri, 16. 
Kfsabç, y.: wi so, 26. 
Kfwak^jiy y.: tsfrf , 40. 
Kfwan, y.: ko\}dzfrg, 40. 
Kyzika, siya^ji, 12. 
Kf siyakf, paan^ 39. 



Magamo, 46. 

Manadz^, y.: sa\} k^yatsç, 40. 

Masira, y.: kof , 27. 

Mènyo\ji, mijkçyitsjzi, ckh)re à 
long poil, 14. 

Méf , y.: néko, 21. 

Méyri, xi-ciat, 24. 

Méfsi, vaeke, 19. 

Midan^ki, y.: tan, 23. 

Misosazaï, séçréç, troglodgte, tro- 
glodytes fumigatus, 56. 

Moz^, pie-griècAe^ lanius bucepAor 
lus, 34, 54. 

M\}kijinç, y.: noç kèn, 24. 

Myikçyits^, y.: mèn yoç, 13. 

M^ma, ba, cheval, 17. 

MçBasabi, go , piéromys à joues blan- 
ches, pt. leucogenys, 29. 

M^ina, y.: kaky, 23. 

M. 

Nakadz^ami, y.: yé^, 5. 
Néko, méf , chat, 22. 
Néz^mi, 80, souris, 34. 
Nik^, y.: kamozisi, 11. 
Nog kèn, m\jk^ ing, chien velu, 25. 

O. 

Otsytosé, y.: kaîk^ , 30. 
Oyokami, ra^, loup, 10. 
Oyozika, bi, elaphurus davidianus, 13. 



Rak^danom^ma, y.: da, 20. 
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Ba^, T.: OYokami, 9. 

Béi, y.: kùnozisi, 11. 

Béi méç , ziya kaç néko , doette^ 27. 

Bènzènasigé, y.: wy\^, 18. 

Béç , y.: so^ji, 36. 

Bi| k^rokoma, chewd noir, 17. 

Bi, tançki, nj/déreute tnverrin, ea- 

nié viverrinua (jiyctereute8\ 24. 
Bis\}, y«: dé^, 29. 
Bif y kagénom^a, cAeval couleur 

de cerf^ 18. 
B0| y.: sagi, 46. 
Bo, çsagim^ma, ânef 21. 
Bokçy y.: sika, 10. 
Bozi, y.: n, 48. 

Sa, y.: soç, 36. 
Sagi, ro, héron y 47. 
Saî| rhinocéros f 8. 
Saï| yamain^, chien sauvage, 10. 
Saîkéi, y.: kînkéi, 40. 
Santsiyo, y.: yamab^ta, 14. 
Sar^ , inuus speciosuê , y.: en, 27. 
Saâiba, espèce d'oiseau de j)roie , 54. 
Sa^kéi, y.: sa\} k^yatsij , 41. 
Sa^k^yats^, manadz^rç, grue à 

nuque blanche, grus leucauchen, 41. 
Séyré^, y.: misosazayi, 55. 
Si, y.: bçta, 14. 
Sigi, itsf , bécasse y scolopax, 49. 
Sika, rok^, kanosisi, cer/siia, 

cervus s,^ 11, 35. 
Sikèn, chien-lion, 25. 
Slnyo^, y.:kaîtsi, 4. 
Si si, siy^géi, lion, 3. 
Si^, y.: wasi, 49. 
Siyakijsi^, y.: èts^saï, 54. 
Siya^, y.: kpika, 11. 
Siyaç ziyaç (qrang otUang) , 32. 
Siy^ y.: yayab^sa, 52. 



Siy^ngéi, y.: si si, 3. 
Siy^ro, y.: toki, 48. 
So, y.: nézyiini, 34* 
Soç, asigé, 18. 
So^, tatégami, crinière ^ 36. 
S^ gi^, boeuf aquatique (le yak)^ 20j 
32. 



Taïraij, 20. 
Taiyoïj, 50. 
Taka , yo^ , oiseau de proie ^faucon , 

51. 
Tan, midan^y 24. 
Tantéu, y.: ts^g, 40. 
Tan^ki, y.: ri, 23. 
Tatégami, y. soy, 34. 
Taçkèn, y.: gay kèn, 24. 
Tau toki (toki), 46. 
Tèn , kon , marte à pieds noirs , mus- 

lela melampus j 30. 
To, y.: ysagi, 26. 
Tobi , falco tobi , 54. 
Toki, ko\}ki}yakç, ta^toki, ibis 

nippon^ 48. 
Tok^ , ko gsi , veau , 20. 
Ton, y.: winoko, 14. 
Tora, ko, tigre ^ 5. 
To^gan, ga, oie domestique ^ 44. 
To^kèn, chien chinois j 25. 
Tsiyo, P espèce porcine^ 15. 
Ts^mi \/2ik2k^ petit fatu:on de chasse fi3. 
Tsyno, y.: kak^, 34. 
Ts^r^ , k^wakç , tan téç , grue , 41 . 



U, ro zi, cormoran j 49. 
Çgoromotsi, y.: en, 34. 
ygçyisç, a^i, rossignol (loriot) j 56, 
Umiwoso, y.: kai datsy, 30. 
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ynagami, y.: BOf , 36. 
Ûsagi, to, lièvre j 27. 
TJsagimyma, y.: ro, 20. 
Usi, giç, boeuf, 20. 

W. 

Yakf, b^tsi, ekevcU pie, 19. 

y aki} kan , yîiMai» blanc ^ 40. 

Vakçtéiî, kaç, kijgijyi, gr^»4f, 43. 

Vakçyoïj}, y.: yayab^, 52. 

Yasitaka , 709 , faucon de ckoue, 53. 

Yatsyka nézi^mi , y.:kéi, 34. 

Yayabfsa, siTfn, yakçyoç, fau- 
con blanc j 52. 

Yékitéî, y.: kaïteijbçri, 45. 

Yéi;, nakadzf kami , léopard^ 6. 

Yisikf yi, kof , espice éCoie sauvage^ 43. 

Yitaki, gobe-mouche^ muacicapa^ 56. 

Yitsuzi, yoç, cièvre^ 14. 

Yiyi, 32. 

Yoei madara ç si , boeuf à iacAes an- 
nulaires , 19. 

Yoç voij, cAien à poil long, 25. 

Yo\f waç, pAénixy 38. 

Yij, y.: ayirç, 43. 

Yij, y.: kamo, 45. 

Yçkçroy, Aibou, 54. 

W. 

Wasi, sif , aî^^, 49, 55. 



Wi no ko , ton , le petit du pore^ 16. 
Winosisi, ya tsijp, eanglierjl6. 
Wiso, kfsabf , iérieion, 26. 
Wontotsf séiy y. kaî kf , 30. 
Wosidori, ènwaf, canardmanda- 

ri/Uj anas galericulata^ 46. 
W08O, loutre vulgaire j 28. 
Woy:, y.: kamomé, 45. 
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Yagif, boeuf des déserts ^ 20. 
Yama bç ta, san tsijo, porc des mon- 
tagnes^ 16. 
Yamadori, 40. 
Yaniainf , y.: saî, 9. 
Yatsijo, y.: winosisi, 14. 
Yof , y.: taka, 51. 
Yoy, y.: yasitaka, 53. 
Yoç, y.: yitsyzi, 13. 
Yçkibitaki, 56. 



Zay, éléphant^ 7. 

Ziya, (ziyakaç), musc^ 14. 

Ziyakaunéko, y.: réi mé^, 26. 

Ziyaç yitaki , 56. 

Ziyçn, y.: yayabijsa, 53. 

Zyiiyèn, y.: yoç way, 38. 



ERRATA. 

Page 14 on a abnsiyement commencé une nouyelle ligne par 
Tèn kan , etc. P a g e 45 au contraire , une nouyelle ligne aurait dû 
commencer par les mots Kamo va^ etc. 
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Publicîitions du même éditeur: 

J. J. Hoffmann, Japanscho Spraakleer , nilgogoven op last vaii den Mi- 
iiister van Ki)loniën , 1868. 8' f 5.40. 

— et H. SchulteSy Noms indigènes d'un choix de plantes du Ja- 
pon i*i de la CbhiP!, détt*rmiiK»s daprèa Ljs échantillons de Therhier 
des l^iys-Bas à Leide, nouvellp édition augmentée avec traduction 
Hollandaise, 1.8fî4. kl.-»" / 4.—. 



H. K6rn< The Aryabhatîya, a manual of astronomy , with tht» Commen- 
tary Bhatadipikri of Paramâdic^vara , 1874. 4- / 4.40. 



Dr. C. LeemanS , Itoro-Boudour dans Tile d»; Java , dessiné par uu sous 
la direction de Mr. F. C. Wii.skn, avec texte descriptif et explica- 
tif, rédigé, d'après les mémoires manuscrits et imj)rimés de MM. 
F. (.\ WïiiSKV, J. F. (i. HiaiMrNn et antres documents, et publié, 
d'après les ordres de son Ex(;(dlence h» Ministre des t'olonies. 1873. 

S^ avec atlas de 1393 planches gr. in-fol /' 180. — 

Le même avec atlas sur du pa[)ier feint ./' yiO. — 



]iiipriiiir.rif lit-. K. J BriJl, à L^ytlc. 
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